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La plus belle invention de l'esprit humain 


est avec quelques soupirs de soulagement et 


un espoir vif que nous entrons dans cette nou 
velle année 2002, Pleine de promesses, 2002 
nous apportera-Lelle le dynamisme, l'entrain 
et la passion sans failles que l'automne 2001 
nous avait, semble-t-il, retirés ? Car ce dernier trimestre de 
l'année ne nous aura pas réservé que de bonnes surprises 
Aux interrogations qui se font de plus en plus vives sur l'ave 
nir du petit monde de la musique classique se sont ajou 
tées la morosité ambiante et, bien plus grave encore, la 
peur, Depuis le 11 septembre, nous serine-t-on À longueur 
de journée, rien n'est plus comme avant. En effet. Existe 
Lil un remède à cet état secondaire dans lequel nous évo 
luons tous depuis quelques semaines ? Les Afghans, enfin 
libérés, se sont jetés sur la musique qui, depuis si longtemps 
leur était interdite, Et si nous faisions de même ? Et si pour 
contrer cette morosité, nous écoutions de la musique, la 
plus belle invention de l'esprit humain. L'année 2002 cé 
lèbre deux anniversaires qui tombent à point nommé pour 
nous aider dans ce beau dessein : le 60 anniversaire de 
Maurizio Pollini et le 75 anniversaire de Paul Badura-Skoda 
En attendant de se lancer dans une grande tournée, Paul 
Badura-Skoda revient aujourd'hui nous enchanter avec la 
réédition de ses enregistrements des Sonales et pièces pour 
Planoforte de Mozart (Naïve). Vous pourrez découvrir, grâce 
au CD qui accompagne ce numéro, des extraits de ces en 
registrements réalisés entre 1978 et 1990 sur l'un des ins 
lruments du maître, un pianoforte de Johann Schantz da 
lant de 1790. Héritier d'Edwin Fischer, auprès duquel il a 
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travaillé, notamment les plus belles pages de Mozart, Paul 
Badura-Skoda est un musicologue éme rile, un immense 
Musicien et un grand monsieur Un véritable aristocralé du 
piano 

Autre style, autre personnalité, autre génie : Maurizio Pollini 
souîle, le 5 janvier 2002, ses soixante bougies. Mais ce dé 

but d'année lui donne également l'occasion de fêter trente 
années de collaboration avec son édits ur, Deutsche 
Grammophon, Ce dernier, qui ne fait Janais les choses à 
moitié, célèbre donc cet événement « n grande pompe et 
ressort 


es archives les plus beaux enregistrements du 
Pianiste italien, nous proposant ainsi l'édition Pollini, un 
coffret de 12 CD. Le treizième CD appelé par la maison de 
disques « CD bonus marketing oblige - nous donne À 
entendre deux enregistrements en «live» de Maurizio Pollini 
le premier pendant le Concours € hopin de Varsovie en 1960 
et le second pendant le festival de Salzbourg en 1974. Si les 
amoureux du pianiste italien vont évidermme nt succomber 
à la tentation, il est recommandé aux autres, ceux qui pren 
nent l'apparente froideur de Pollini Pour argent comptant 
de jeter une oreille attentive du côté de ce coffret Et d'ache 
ter et d'écouter son dernier opus, un enregistrement dédié 
à Schumann. Enfin, il est « médicalement » rec ommmandé 
à tous, afin de lutter contre la morosité ambiante, de consom 
mer de la musique, de la dévorer et de boire les paroles et 
les notes de ces deux maîtres du clavier. Piano, le mag 
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Loin des excès et de la clameur romantiques, le piano solo de Mozart 

peut apparaître comme un antidote épuré à toute sorte de démesure pianistique. Et 
pourtant... Qui ne s'est jamais retrouvé désarmé face à ces textes dépouillés, 

alors qu'il se grisait sans peine dans des pièces apparemment plus coriaces ? Car 

le piano mozartien est fragile, et donc, intransigeant. Il ne souffre pas l’à-peu-près. Si 
tous peuvent sans doute l’apprivoiser, seuls les grands parviennent à le dompter 
véritablement. Paul Badura-Skoda est évidemment de ceux-là. Les extraits de sonates 
qu'il nous offre dans ce numéro de Piano, le Magazine nous donnent l’occasion 
d'approfondir l'univers, somme toute assez peu connu, du piano solo mozartien. 


Par Nicolas Duplessis 


ême les plus ardents 
admirateurs de Mozart 
ignorent généralement La 
plus grande partie de ses 
Sonates pour piano. Certes, 
elles sont peu novatrices, et 
ne couvrent pas l'ensemble 
de sa camière ; certes, elles 
récapitulent moins l'art de 
leur auteur que ne le feront 
plus tard celles de Beethoven 
— l'étemnelle référence. 
Cette désaffection apparait 
néanmoins évidente (et 
paradoxale cependant) 
lorsque l'on prend 
conscience de ces deux 
données : d'une part, Mozart 
€ l'un des compositeurs 
les plus aimés ; d'autre 
part, le piano est l'un des 
instruments recueillant les 
plus nombreux suffrages. 
En toute logique, les Sonates 
de Mozan devraient, done, 
appartenir au fleuron du 
grand répertoire... El 
Pourtant, il n'en est rien, 


la réalité est là : passées la 
« Marche turque » où la 
Sonate « Facile » (à laquelle 
chacun s'essaya avec plus 
ou moins de réussite), 
les Sonates de Mozart 
demeurent peu fréquentées. 
Étrangement, elles restent 
à découvrir. Le facteur 
pédagogique n'y est sans 
doute pas pour rien : puisque 
de nombreux professeurs 
s'évertuent à faire débuter 
leurs élèves par ces pages 
apparemment dépouillées, 
alors que le cursus didactique 
devrait quasiment y mener, 
nombreux sont ceux qui 
gardent de ces œuvres 
délicates des souvenirs 
mitigés, Pas étonnant, 
dés lors, qu'ils hésitent à 
y revenir. En outre, cette 
manière de procéder place 
ces textes au rang d'un 
vulgaire « matériau 
pédagogique », alors qu'ils 
exigent, en dépit de leur 
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accessibilité certaine, la plus 
grande finesse d'exécution, 
donc la maîtrise la plus 
parfaite, En d'autres termes, 
on a pris l'évidence musicale 
de ces Sonates (que seul 
le génie de Mozart pouvait 
engendrer), pour de la 
Nous avons dit « évidence ». 
Évidence, ouf, car, sans 
jamais rien de factice 
ni d'emprunté, tout y 
chante, tout s'y déploie avec 
le plus grand naturel, dans 
un traitement instrumental 
hérité de l'idéal galant : 
contrairement à Beethoven, 
Mozart ne malmène pas 
l'instrument. I ne tente pas 
de le plier à ses exigences : 
il s'y adapte, Ce qui n'exclut 
pas une certaine dose de 
virtuosité, Entendons-nous 
toutefois sur le sens de ce 
terme, bien éloigné ici de 
loute conception romantique : 
l'idéal pianistique de Mozart 


rejette tout clinquant. À la 
fin de sa vie, le compositeur 
condamna ainsi le style de 
son collègue Muzio Clémenti, 
celui-là même (ce n'est pas 
un hasard) auquel allait se 
référer la génération de 
Beethoven, et dont le piano 
du XIX' siècle découle en 
partie (via Beethoven, Field, 
Cramer, Moscheles, ou 
Kalkbrenner). 
En outre, l'opinion de Mozart 
sur le concept de virtuosité 
doit être spécifiée. 1 affirme 
qu'il est « bien plus facile de 
jouer une chose rapidement 
que lentement : dans les 
passages difficiles, on peut 
laisser de côté quelques 
noles sans que personne 
le remarque. Mais est-ce de 
la belle musique ? » Cette 
sagesse explique le refus 
d'user d'une difficulté 
instrumentale ostentatoire = 
que, du reste, le musicien 
maîtrise (et avec un 


incomparable brio) depuis 
son plus jeune âge. 

Le catalogue des Sonates 
pour piano seul de Mozart 
débute officiellement avec 
le Kôchel 279 (K279). 
Suivent dix-huit Sonates, 
de nombreux cycles de 
Variations, des Fantaisies, 
et bien d'autres pièces 
isolées. Et nous ne devons 
pas négliger les contingences 
parfois utilitaires qui 
président à leur élaboration. 
En effet, Mozart dut 
longtemps gagner sa vie 
comme interprète plus que 
comme compositeur. I] le 
dit lui-même : « J'aimerais 
mieux, pour ainsi dire, 
négliger le piano que la 
composition ; pour moi le 
piano n'est qu'un à-côté, 
mais, Dieu merci, un 
à-côté très important. » Un 
répertoire d'instrumentiste 
lui était donc nécessaire, et 
la composition de sonates 
vint souvent répondre à 
cette exigence. Quant aux 
Variations, il n'est pas 
fortuit qu'elles soient 


historiques du genre de 

la sonate pour prétendre 
comprendre les contributions 
de Mozart au genre. Le 
clavecin (et plus tard le 
piano) est répandu dans 


telle est l'origine de la 
sonate, visant non 

seulement l'exécution 
n public, mais également 
le lucratif marché des 

i re 
t, l'écriture 


Structures formelles 
employées furent soumises 
à ces facteurs commerciaux 
et conjoncturels, Cela aussi 
explique la faible difficulté 
technique des Sonates de 
Mozart — tandis que ses 
Variations sont plutôt 
destinées à un usage 
professionnel (les Variations 
Sur « Ah, Vous dirai-je 
Maman » nous font mentir 
sur ce dernier point : nous 
en expliquerons plus loin 
les raisons). 
Avant d'examiner certains 
extraits des Sonates pour 
piano de Mozart, il nous faut 
mentionner l'existence de 
nombreuses œuvres de 
jeunesse, dont la majorité 
écrites dans la tradition de 
la sonate pour clavier avec 
accompagnement de violon. 
En outre, si quelques-unes de 
ces pièces sont destinées au 
clavecin, toutes, à partir du 
K279, le seront au piano- 
forte, instrument encore jeune 
eten constante évolution 
à l'époque de Mozart 
Les Sonates pour piano solo 
du compositeur peuvent être 
divisées en trois groupes. 
Le premier est constitué 
par les six Sonates K279 à 
K284, datées de l'automne 
1774. Un temps relativement 
long s'écoulera avant que le 
compositeur ne renoue avec 
le genre, en 1777 et 1778, 
avec les six Sonates K:309 
à K.311, et K330 à K3B. 
La sonate suivante, K457, 
composée en 1784, est 
singulière à tous points 
de vue. D'abord par son 
exceptionnelle qualité 
musicale (nous y 
reviendrons), mais 
également car elle est 
la seule sonate écrite 
par Mozart entre 1778 et 
1788. Par commodité, elle 


vx K.535, K.545, K.570, et 


1- SONATE EN SOL MAJEUR, 
K. 283 (PREMIER 
MOUVEMENT, ALLEGRO) 
Sauf trois d'entre elles, les 
Sonates de Mozart sont 
toutes structurées en trois 
mouvements. Un allegro, de 
= forme-sonate », précède 
généralement un mouvement 
lent et expressif, lui-même 
suivi d'un rondo. Rien, 
cependant, n'est 
définitivement gravé dans 

le marbre. Et contrairement 
aux idées reçues, ces pièces 
ne répondent en rien à un 
caüre formel figé, tout 
particulièrement les 
mouvements de « forme- 
sonate », que l'on considère 
souvent comme pétrifiés dans 
une structure pré-définie. 
Car malgré la relative fixité 
de ce que désigne le vocable 
analytique « forme-sonate », 
aucun des mouvements 
répondant à cette forme n'est 
identique. En réalité, Mozart 
n'a pas connu la « forme- 
sonate », le terme n'ayant 
été véritablement défini 

qu'à la fin du XIX: siècle 
(rappelons brièvement que 
la « forme-sonate » désigne 
l'enchaïnement, dans un 
même mouvement, des trois 
épisodes : « exposition », 

« développement », 

« ré-exposition »). 

Ainsi, affirmer, comme le 
font certains commentateurs, 
que Mozart « traite avec 
liberté le cadre de la forme- 
sonate », où « qu'il S'écarte 
des contingences formelles » 
qu'elle « impose », c'est 
s'inscrire dans une vision 
parfaitement erronée 

de l'Histoire. C'est juger 
l'œuvre à l'aune d'une forme 


artificielle, construite a 
postenon, à laquelle Mozart 
n'a donc jamais cherché à 

se référer, que ce soit en 

la respectant ou en la 
contrariant. Répétons-le 
malgré le confort analytique 
qu'il permet, le concept 

de « forme-sonate » ne 
correspond à aucune réalité 
historique. 1 doit donc étre 
employé avec prudence. 

Le premier mouvement de 

la Sonate K2S3, composé 
pendant l'automne 1774 

à Salzbourg, le montre 
parfaitement. D'abord car la 
section de développement 
n'exploite en rien les thèmes 
énoncés dans l'exposition. 
puisqu'elle introduit une 
nouvelle thématique. À la 
manière haydnienne, elle 
constitue plutôt un intertude 
situé entre « l'exposition » 

et la « ré-exposition >= 

qu'un « développement » 
proprement dit (et l'analyse 
se retrouve ici face 

à l'absurdité de sa 
terminologie, en qualifiant 
de « développement » un 
épisode qui, précisément... 
ne développe rien). D'autre 
part, la ré-exposition diffère 
sensiblement de l'exposition, 
essentiellement par la 
réitération du premier thème 
en mineur Ceci doit montrer 
(et nous n'y reviendrons pas), 
combien la terminologie 
analytique doit être maniée 
avec précaution pour pouvoir 
conserver un sens el se 
rapporter à une réalité 
musicale. 

D'un point de vue stylistique, 
Mozart est ici influencé par 
les Sonntes n°21 à 26 de 
Haydn, datant de la même 
période. On peut également 
remarquer l'empreinte 
toujours vivace de Jean- 
Chrétien Bach dans le 
charme mélodique des deux 
thèmes — le premier d'un 
grand lyrisme, le secand 
empli d'esprit et de vivacité. 
Cependant, si l'on considère 
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l'ensemble de ses essais de 
jeunesse, encore calqués sur 
des modèles existants, Mozut 
livre là l'une de ses premières 
réalisations véritablement 
personnelles dans le genre 

de la sonate. 


2 - SONATE EN UT MAJEUR, 
K. 330 (PREMIER, ALLEGRO 
MODERATO) 


dtarsit _ paul bodura-shod: 


La Sonate K.330 fut-elle 
composée à Paris entre le 
printemps et l'été 1778, 
comme on l'a longtemps 
pensé ? De récentes études 
graphologiques laissent 
penser que les K.330 à 333 
auraient été écrits après 
l'installation de Mozart 
à Vienne en 1781. 
Cependant, ces sonates 
sont stylistiquement assez 
proches des K.309 à 311, 
avec lesquelles elles sont 
habituellement regroupées, 
Dans une lettre à son père, 
Mozut parle en outre de 
ses « sir Sonates difficiles », 
ce qui tendrait à confirmer 
la communauté stylistique 
de ces œuvres. 
Ici encore, la figure de Jean- 
Chrétien Bach est perceptible, 
tout comme celle de Johann 
Schobert, l'un des modèles du 
jeune Mozart quelques années 
auparavant. C'est peut-être 
surtout l'influence de l'école 
de Mannheim que l'on doit 
ici remarquer dans les effets 
orchestraux assez marqués 
(moins présents, toutefois, 
que dans la Sonate K.332). 
Intime, fluide, exempte 
d'un quelconque tourment, 
cette Sonate peut en outre 
constituer l'accomplissement 
du style galant chez Mozart. 
Sur un ton malicieux, 


l'exposition dévoile un 
grand nombre d'idées 
mélodiques, dont trois se 
distinguent particulièrement. 
Ici encore, la section de 

« développement » ignore 
cette thématique foisonnante 
pour se tourner vers d'autres 
chemins, en énonçant de 
nouvelles idées : en réalité, 
nous sommes probablement 
assez proches, ici, de ce que 
devait être l'improvisation 
mozartienne, Le ton est 
tendre et souriant mais laisse 
parfois transparaître quelque 
mélancolie, sur fond de 

« basse d'Alberti » (formule 
d'accompagnement confiée 
à la main gauche, fort 
usitée par Mozart mais 
également par tous les 
compositeurs classiques), 


3 - FANTAISIE EN RÉ 

MINEUR, K. 397 

Mozart a composé peu de 
fantaisies, Deux d'entre elles, 
néanmoins, comptent parmi 
le nombre restreint de ses 
pièces pour piano devenues 
populaires : la Fantaisie en ut 
mineur K.396, et celle qui la 
suit dans le catalogue Kôchel 
de l'œuvre mozartien, en ré 
mineur, C'est de celle-là dont 
il s'agit ici. Les deux œuvres 
ont en commun d'avoir 

été entreprises à Vienne, 
mais d'être inachevées, Un 
musicologue a montré, au 
milieu du XX: siècle, qu'une 
main étrangère avait écrit la 
conclusion du K397, laissée 
à l'état de fragment par 
Mozart : cela explique 
l'aspect lapidaire et la taille 
restreinte de la pièce. Ironie 
de l'histoire, c’est elle qui, 
aujourd'hui, représente le 


piano mozartien pour nombre 
de mélomanes et de pianistes 
amateurs, Avec sa rhétorique 
quasi opératique, ses effets 
de récitatifs, ses accents 
poignants et pathétiques, 
l'œuvre devait être 
plébiscitée, Et à juste titre 
d'ailleurs. Car malgré son 
inachèvement aujourd'hui 
avéré, elle est de toute 
beauté ; malhonnête, 

celui qui oserait la reléguer 
au rang des piécettes où 

des curiosités sous ce 
prétexte déloyal. 

On peut trouver dans le K.397 
un exemple parfait de ce 
que dut être l'improvisation 
mozartienne, D'ailleurs, la 

« fantaisie » ne consiste- 
telle pas, historiquement, 

en la notation d'une 
improvisation (exercice dans 
lequel Mozart excellait) ? 

La pièce débute par un 
andante athématique, 
constitué d'arpèges circulant 
d'une main à l'autre, 
Lharmonie est libre, bien 
que soumise à un pianisme 
rigoureux qui n'est pas sans 
rappeler certaines écritures 
de Bach. Suit un adagio 
pathétique, dans lequel un 
chant simple et plaintif est 
soutenu par des batteries 

de tierces à la main gauche, 
Puis, la pesante obstination 
d'un Mi amène un sombre 
épisode avec basse 
chromatique descendante... 
halètement... soudaine 
retombée... À ces cinquante- 
quatre mesures de drame 
succède alors un épisode 
en ré majeur, d'une allégresse 
presque indécente après 
tant de tourments, 


4- SONATE EN UT MINEUR, 
K. 457 (DEUXIÈME 
MOUVEMENT, ADAGIO) 

La Sonate K.457, nous l'avons 
dit, fut la seule composée 
entre 1778 et 1788. Depuis 

la dernière contribution de 
Mozart au genre (K.433, en 
1778), les symphonies Linz, 


Haûñer; la Symphonie 
Concertante pour violon et 
alto, l'Entèvement au sérail, 
la Messe en ut mineur, ont 
vu le jour, Le 1 octobre 
1784, le KA67 s'ajoute à cette 
incroyable liste, La postérité 
a longtemps vu dans la 
dédicace à Theresa von 
cattner un aveu des 
profonds sentiments que 
nourrissait Mozart à son 
égard, Aujourd'hui encore, 
rien n'est véritablement 
élucidé. Car l'épisode est 
troublant lorsqu'on le 
met en connexion avec 
la composition de ce 
chef-d'œuvre passionné, 
Épouse de l'éditeur viennois 
J, Thomas von Trattner, 
Theresa est l'une des élèves 
du compositeur. À plusieurs 
reprises, elle met une 


baduraskoda 


salle à sa disposition pour 
l'organisation de concerts, En 
outre, elle fut la destinataire 
de plusieurs lettres de 
Mozart, et jamais, après le 
décès du compositeur, elle 
n'accepta de remettre cette 
précieuse correspondance à 
sa veuve, Constance ; l'une de 
ces lettres, dit-on, précisait 
justement la signification 
profonde de la sonate qui lui 
était dédiée... D'autres ind 
sont troublants, même si 
certains biographes 
compositeur rangent ce 
épisode dans le lot des 
hypothèses romanesques 
mais erronées qui persistent 
à propos de Mozart. 
Quoi qu'il en soit, la 


4 


passionné, sombre, et 
tourmenté, Tellement, 
que certains l'ont qualifiée 
de « pré-beet hovenienne », 
Sans souscrire à cette 
considération anachronique 
allant à rebours du véritable 
sens historique, on peut 
affirmer que l'œuvre 
représentera sans doute, 
quelques années plus tard, 
un modèle essentiel dans 
Ja formation de Beethoven, 
Le ton dramatique employé 
(ut mineur) est à lui seul 
éloquent, pour nous qui 
connaissons les affects qui lui 
sont rattachés dans l'œuvre 
du maître de Bonn (Sonate 
Pathétique, 5 Symphonie, 
par exemple). 
La tension et la concentration 
des mouvements extrêmes 
trouvent compensation dans 
l'épisode central de la Sonate, 
qui garantit en quelque sorte 
tout son équilibre à l'œuvre. 
Dans le ton principal de mi 
bémol majeur, cet Adagio 
calme et lunaire reste en 
effet étranger à la tragédie 
qui se joue dans les deux 
mouvements qui l'entourent. 
Il est structuré en ABACA- 
Coda, le « A » désignant 
un refrain dont le thème 
principal, constitué d'une 
ligne d'essence vocale 
soutenue par de riches 
harmonies, est varié par 
omementation à chacun 
de ses retours. Ces simples 
variations omementales 
sont à l'image de la Sonate 
entière sur le plan 
Purement pianistique : 
remarquablement ciselées 
et d'une admirable facture, 
L'atmosphère générale est 
celle d'un nocturne paisible, 
oscillant entre une tristesse 
réservée et une douceur 
Méditative. Tandis que 
le refrain « À » est 
Invariablement présenté dans 
le ton de mi bémol majeur, 
la section « B » (le premier 
Couplet) se trouve dans le ton 
de si bémol majeur. Les notes 


répétées qui le referment 
dans l'aigu du plano 
réapparaîtront à la fin de la 
Coda. Une sombre transition, 
puis un arpège, annoncent le 
retour du refrain (« A »), Mais 
c'est sans doute le second 
couplet (« Q »), en la bémol 
majeur, qui présente la 
substance musicale la plus 
riche et la plus émouvante. 
Remarquons qu'il débute 

par un élément mélodique 
particulièrement caractérisé, 
qui ouvrira le deuxième 
mouvement de la Pathétiqua 
de Beethoven : même 
monnayage rythmique, 
même profil mélodique, 
même tonalité, Plus tard, une 
excursion dans le ton de sol 
bémol majeur, inattendue et 
magnifique, est suivie de 
nombreuses modulations, 
puis d'arpèges ascendants 
délicats, qui ramènent la 
dernière occurrence du 
refrain. Une coda finit 
d'achever ce délicat poème, 


5 - VARIATIONS SUR » AH, 
VOUS DIRAI-JE MAMAN », 
K. 265 


pat Vadura OU s 


&, 
C4 
Cd 


= 
Situés entre les Variations 
Goldberg de Bach et les 
Diabelli de Beethoven, les 
nombreux cycles de 
variations de Mozart 
pourraient paraître futiles 
ou superficiels. Si l'on 
prend conscience des règles 
et des usages qui codifient 
implicitement le genre 
à l'époque, force est de 
constater que la plupart 
des cycles de variations du 
compositeur dépassent de 
loin ceux de ses nombreux 
collègues, pour la plupart 
oubliés aujourd'hui, Et 


pourtant, Mozart se plie lui 
aussi aux exigences du 
public, dans ce genre lié par 
essence à la représentation 
d'abord, un thème connu 
(chanson, air d'opéra, ete.), 
qui assure au cycle 

son suc 
instantanément à l'auditeur 
de se situer en terrain connu. 


*s et permet 


Puis, le travestissement 
progressif, plus où moins 
rapide au fil des variations, 
de cette mélodie, De la 
capacité du compositeur 
à la déguiser, la dissimuler, 
à subitement la faire 
réapparaître, à en modifier 
l'expression, les contours, 
ou le rythme, dépend le 
succès de l'ouvrage. Surtout 
si l'interprète-compositeur 
parvient à épater son 
auditoire en déployant les 
sortilèges instrumentaux 

de rigueur, dans un esprit 
ludique, sinon virtuose, 

Les Variations sur « Ah, 
Vous dirai-je Maman », 
K265, fondées sur une 
chanson française bien 
connue, furent probablement 
composées en 1778, lors du 
séjour parisien de Mozart. 
Comme les neuf Variations 
sur l'air « Lison dormait » 
(K264), elles sont d'ailleurs 
traitées à la manière 
française : le thème lui-même 
est assez peu modifié, les 
principes de variation se 
polarisant plutôt sur 
l'écriture instrumentale où 
les rythmes, Si elles sont 
moins élaborées que les 
variations sur « Je Suis 
Lindor » (K.354) ou sur 

« Lison dormait » (K.264), 
c'est sans doute parce 
qu'elles étaient destinées aux 
élèves parisiens de Mozart. 
Elles fourmillent pourtant 
de gammes et d'arpèges 

qui, malgré leur relative 
simplicité, leur accordent 

la faveur des virtuoses, 
Brièvement, voici les 
caractéristiques de chacune 
des douze variations faisant 


suite à l'énonciation de la 
chanson « Ah, vous dirai-je 
Maman » 

1 - Thème ormé en double. 
croche 

2 . Thème accompagné de 
broderies en doubles 
croches à la main gauche. 

8 -'Thème brodé en triolets ; 
ne subsiste de lui qu'un écho 
lointain 

1 - Proche de la deuxième 
variation, avec main gauche 


en triolets dans le grave, 

5 - Modification rythmique 
du thème, et principe de 
dialogue entre main gauche 
et main droite. 

6- Thème travesti en 
marche, accompagnée d'un 
motif persistant de double 
croche à la main gauche, 
Puis inversion du rôle des 
deux mains 

7 - Le thème prend la forme 
de gammes, qui, comme 
dans la troisième variation, 
nous font oublier un instant 
son contour original 

8 - Minorisation du thème, qui 
apparaît selon le principe du 
fugato, Grande intensité 
expressive ; le virtuose 
s'efface devant le poète 

9 - Le principe d'imitation 
est étendu à toute la 
variation, redevenue 
majeure. 

10 - Retour à une version 
particulièrement intelligible 
du thème (au moins dans 
sa première section), 
accompagné par une 

figure variée de la 

« basse d'Alberti » 

11 - Adagio expressif, 

qui débute par une écriture 
en canon, Techniques 
contrapuntique et 
polyphonique sont mêlées 
dans un style noble, 

12 - Final, brillant et 
pétillant, assez proche 

de Ja deuxième variation 
dans les principes d'écriture 
employés, avec changement 
métrique (une mesure à trois 
temps remplace la structure 
initiale à deux temps). 


x 
n 
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DE LOUIS À LOUIS 


= r P 2 octobre dernier Ge 
l'Opéra Royal du châtesn | | 

: de Versailles accueillait de la 

: musique rarcment entendu € (1 

: dans ce merveilleux écri lé ivre une Dassion I — 


Sous le haut 


patronage des présidents 
américain et français, 


d'Hubert Astier, président du 


ct 


wtager une = motion 


domaine national de Versailles 
et de Judith Pisar, préside 


fondatrice de Arts France 


USA. un concert exceptionnel 


à été organisé sous ce thème 
fédérateur : De Louis à Louis 
sous-entendu de Louis XIV 


à Louis Armstrong La 


Mhilosophie de cette soirée 
F 


était, à l'image du travail 


effectué toute l'année par l'association de Judith Pisar, de renforcer 
les liens entre la France et les États-Unis à travers l'art et notamment 
ve important fut donc l'action de mécènes 


au de Versailles. Ainsi, en 


la musique. Le premier sig 
eur du parc du ch 
ëte de décembre 1999 qui décima la forêt de 


ÉBLOUISSANT 
EUGEN INDJIC 


unéricains en f 


réponse à la ter 


railles, les gouvemeurs des cinquante Etats américains ont fait 


lon d'arbres pour la reforestation du domaine, et les profits de cette 


sine musicale qui réunissait les mécènes les plus importants de 
France et des Etats-Unis, ont été également reversés à cet 
M 


E 5 décembre dernier, le Théâtre des Champs-Élysées 
accueillait le pianiste Eugen Indjic. Malgré un 

que peu inégale (décevante dans la première partie 
enthousiasmante puis captivante dans la seconde, éblouissante 


prestati 


« maluré les paillettes et le strass de quelques stars de la finance 


la politique présentes dans l'Opéra Royal ce 2 octobre, le vrai 


spectacle était bien sur scène. Le pianiste de jazz américain Marcus 


dans les bis), le pianiste à fini par recueillir les suffrages « 
public séduit par une indiscutable générosité. A son cl 


Roberts nous a régalés, que ce soit en solo ou en trio avec ses 
excellents musiciens. Henri Salvador a fait chanter la salle en nous 
livrant quelques peries de son dernier album si « jazzy », le Caratini 
» style qui lui est si propre, et enfin, 
Min use C1 pianiste, qui restera COMME 
l'une des figures majeures dans l'histoire du jazz, nous a enchantés 


er, Ind 
affiche 
re Ceux Qui Sivent 
n'être pas contraints de gesticuler pour étourdir leur aucfite 
Le pianiste débutait son récital avec trois extraits de la suite Pbrer 
piano de Debussy, dont une Toccata qui pouvait surprendre par 


est assez statique. Raide, diraient certains. En réalité, 
sobnété que seuls peuvent se perme 


semble à assuré dans 


re 


me Shiriey Horn, ch: 


avec des Standards tels que Ain't Misbohavin, Georgia on My Mind 
bémol : la sonorisation 


assez mal effectuée dans une salle qui n'était pas vraiment faite pour 


k z Mais frauncheme 
stoire et d'émotions, cela ne nous empêchera pes tmamiques. C'est curieusement dans Chopir 


beu Si chargé « 

linterpréta lo > 
MOIS DU PIANO | . après remporta en outre le concours Furetein) Le prete 
A LA SALLE GAVEAU 


ité plus résonante que perlée (n'y avait-il pas là abus d 
le ?). Toutefois, et le pianiste allait le confirmer par la su 
la pièce montrait une belle capacité à exalter les mom 
d'intensité, par un fin dos: 


ou encore The Nonrness of Your. Un seul 


péx 


avec de tels artistes sur scène, dans un des nuances et des réserves 


mpositeur polonais (quaire ares 


Nocturne de l'opus 27, artificiellement affe exhibe un rubato 
calculé et excessif, qui situe la pièce dans un registre souffreteux 
Etrangement, la section centrale pâtit des symptômes inverses. 
la main droite. exempte de la dimension vocale qu'elle appell | | | 
naturellement, restant articulée avec raideur. Les Mazark 
l'opus 63 sont plus réussies, et montrent, conume La Be 
un sens sûr et poétique des lignes polyphoniques. La Æ | 
hisse cependant l'auditeur frustré de devoir attendre l'ultime 
Section de la pièce pour se sentir véritablement porté par 3 
le souffle épique qui l'anime. Après l'entracte, le jeu économe | Une Gareme de pianos 

<t concentré d'Indjic porte mieux. Les huit pièces des | de 19.000 frs à 240.000 frs 
Füntasiestücke de Schumann sont conduites avec une inquiétude 
que le soin tout particulier apporté aux respirations, combiné | 
4 une intelligence aiguë du timbre, rend d'autant plus tendue | 
Délivré des outrances maladives de son Chopin, comme des 
incertitudes stylistiques de san Debussy, Indjic est au meilleur 
de lui-même en cette seconde moitié de récital 11 conclut sa 
Prestation avec une éblouissante troisième Sumate de Prokoñer 
menée avec un vrai sens de la narration et du panache Les 
Quatre bis qu'il accorde finissent par emporter l'athésion totale 
Marianne Be ht (les 17,25 « janvier 2002 du publie, tout particulièrement ébloui par un incroyable 
Renselgnements et réservations au 01 49 53 05 07 Shirley Horn Feux d'artifices de Debussy. ND 


Exroclaviers 212, mx 
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LA MUSIQUE DANS LES 
PAYS TCHEQUES 


ans le cœur de l'Europe centrale 

D a naissance d'une véritable culture 
L musicale a été liée, sans doute plus 
lans qu'ailleurs, à la conquête d'une identité 

CSSS ationale, d'une liberté, sociale, politique 
économique face à cet empire 
Habsbourgeois omniprésent. Dans les pays 
tchèques, écartelés au cours de l'histoire 
entre les religions, les guerres, les 
ynasties, la musique vient du fond du 
cœur et de l'âme. Y a t-il d'ailleurs ville 
plus éminemment musicale aujourd'hui 
que Prague (à part bien sûr Vienne) ? Lauteur de cet ouvrage, 
Guy Erismann, a fait toute sa carrière à Radio E ce où il a 
notamment créé le programme musical de France Culture. Il est 
également l'auteur de biographies de Smetz Dvoräk, Janâcek 
et Martinu. De la Prague du Moyen Âge aux Temps modernes, 
Guy Erisman nous fait revivre les triomphes de Mozart à Prague, 
ville qui l'accueillit avec le plus de chaleur, les créations 
magnifiques de Smetana, Dvoräk, Zdenek Fibich, Gustav Mahler, 
Leos Janâcek, Alois Häba ou encore Bohuslav Martinu, les 
batailles difficiles qui furent menées pour en arriver là et 
la situation musicale de cette région aujourd'hui. Un ouvrage 
ers le prétexte musical, l'histoire 


passionnant qui retrace, à tra 
mouvementée du cœur de l'Europe. 

La musique dans les pays tchèques, par Guy Erisman, édi- 
tions Fayard, collection Les chemins de la musique, 605 
pages, 27,50 euros 


SUBLIME 
CLARA 
HASKIL 


IL ‘éditeur Tahra 
poursuit sa route en 
nous offrant un nouveau 
livre-CD conss 
Haskil, quelques mois 
après le premier. Comme 
à son habitude, il nous 
propose un produit 
passionnant contenant 
deux CD, une biographie 
complète de la pianiste, 
sa discographie. 
également complète 

et des photographies 
inédites. Au programme 

des CD, le Concerto pour 2 3: —— | 
piano n°4 de Hshoven In éd its HASKIL 
enregistré en 1954 à la 
Hochschule für Musik 
de Berlin, des pièces de 
Schumann enregistrées 
en 1954, des Sonates de #28 


Scarlatti gravées probablement en 1946 et deux concertos 
pour piano de Mozart, les n°19 et 20, enregistrés en 1952 

et 1953. Un produit à ne pas manquer pour les inconditionnels 
de cette sublime pianiste dont le jeu et la personnalité reflètent 
une sensibilité et une humanité exceptionnelles, 

Inédits Haskil, éditions Tahra TAH 389/90, distribution 
Harmonia Mundi, HM 64X2 


Thiefry Escaich 


UL 


/ } gl (PI 

LE FESTIVAL DES 
JP ancé en 1991, le festival Présences célèbre cette année 

sa 12° édition avec 53 compositeurs, 60 œuvres proposées, 
‘4 créations et 25 commandes de Radio France. Les 
organisateurs de cette manifestation insistent particulièrement 
sur le maintien de leur mission première : présenter la création 
actuelle au public dans sa diversité. Des personnalités très 
différentes, des compositeurs venant de quatre continents, des 
œuvres de styles divers sont ainsi livrés au public qui se fait de 
plus en plus nombreux d'anni n année, Dix-sept concerts, tous 
gratuits, s'échelonneront ainsi du 30 janvier au 16 février 2002 
salle Olivier Messiaen de la Maison de Radio France. 
Les compositeurs Olga Neuwirth, Fabio Vacchi, Benjamin de la 
Fuente, Samuel Sighicelli, Yao Chen, Du Wei, Qigang Chen, Jean- 
Philippe Bec, Guy Reïbel, Frédéric Durieux, Aurèle Stroë, Karol 
Beffa, Marc Ducret, Patrice Caratini… présenteront tous une 
œuvre en création mondiale. Pour d'autres, il s'agira simplement 
de création française et pour certains d'entre eux, enfin, d'une 
commande de Radio France. C'est le cas de Thierry Escaich qui 
présentera son œuvre Scènes de bal pour quatuor à cordes et qui 
se mettra au piano pour jouer son œuvre La Ronde (le 7 février). 
Côté Piano, à noter également l'interprétation par le pianiste 
Jean-Claude Pennetier du Concerto pour clarinette, piano et 
orchestre de Guy Reibel, une œuvre présentée en création 
mondiale (le 8 février). Et puisque quelques compositeurs 
interprètent eux-mêmes certaines de leurs pièces, Thomas Adès 
7 ma peano pour offrir au public la création française de cinq 

En PA M De à 
Enfin, l'improvisation ES M. SeEimo QuHUES qeao UE ] 
PE pes s Fe à l'honneur avec une soirée spéciale 
Sen Jazz et es excellents pianistes Antoine Hervé, 

han Oliva et Jean-Michel Pile (le 15 févri 
Renseignements et ré ST Ten 

réservations : 01 56 40 15 16 


Pour obtenir la liste de nos 
revendeurs agréés veuillez 
nous contacter : 


Par tél. : 00.49. 531-8018 138 
Par fax : 00. 49.531-80 18131 
Nous parlons français. 
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Je souhaite recevoir gratuitement l'ouvrage 
de luxe « La facture du piano — un 
artisanat d'art = et la documentation 
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4 LE NOUVEAU CONCEPT 
DE PIANO NUMERIQUE 
ROLAND 


près le plano « new look » F.00, Roland lance aujourd'hui 
un piano haut de gunume doté d'un large écran intégré dans 

le pupitre, le piano LPS, Cet écran aMche les partitions via Son 

à  séquencœur inteme, ot sa banque de 168 pièces musionles de tous 

niveaux permet de moduler le jeu, Un écran est dédié aux enfants 

Wonderland. Cette page leur fit découvrir l'univers musioal ot leur 

propose des jeux musicaux sous forme de moonnaisence de sons où 


de notes Le HP:5 est doté de ln mécanique progressive PAS Roland 
Ce piano est disponible depuis début janvier au prix de 3 400 euros 


AUX RACINES 
DU JAZZ 


€ jus est plus qu'un style 
Lire nl, c'est une façon de 
vivre, Et vet art contient en SON 
sein un concentré de l'histoire 
du XX siècle I révèle 
mmbien Crolution à ete 


mditionnée par la place fuite 


la societe 


aux Noirs dans 
américaine, inféchie par 
le poids de L'histoin, par 


voisinage d'autres musiques 


olles techniques d'enrvgistvment ot 


par L'apparition de nor 
de nouveaur instruments explique l'auteur de cet ouvrage 
Pulsant ses racines dans les traditions musicales africaines 

ot les hymnes religieux des esclaves noirs américains on même 
temps que dans les musiques européennes, le jazx est une 
musique en constant mouvement, Cet ouvrage aborde les 
différentes phases de son évolution, présente les grandes 
figures lui ayant donné ses lettres de noblesse ot explique 

dans un langage compréhensible pour les néophytes le 
vocabulaire musical du jar. Rédacteur en chef du magasine 
Inszman, Franck Bergerot nous offre un ouvrate complet 

et uès bien illustré 

Le jazz dans tous ses états - histoire, styles, foyers, grandes 
figues, par Franck Bergerot, éditions Larousse, collection, 
Comprendre et Reconnaître, 276 pages, 100 Illustrations, 
26,68 euros 


Le piano que vous voulez, 
comme vous le voulez ! 
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LA MUSIQUE AMÉRICAINE 
À L'HONNEUR DANS 
LES RÉGIONS 


I DE le 7 décembre et Jusqu'au 16 janvier doux planistes, l'iadiern 
Andron Conan ot l'Aménionin Guy Livingston, entraînent char 


leur parcours régional, à la découverte de ln musique anédentne 


au (M de leurs concerts et mastorclss, de nombreux potits musiciens 
on herbe, Les plus grands compositeurs ont éorit pour les enfants 

Le pénio qu'on leur connaît dans leurs ouvres majeures eat bien 

sûr également présent dans cos partitions pour potitos nuire 
Découvar li musique dite « américaine » symife souvent découvrir 
ones profondes, celles de In vietile Europe... Ainsi, dans un 
toumée au sein dos villes de Vierron, Chinon, Montargis, Orléans, 
Blois, Tours et Issoudun, grâce à ln mobilisation des écoles de 


musique et de leurs professeurs, los jeunes se Munilinrtsent nvr 
Aaron Copland, Charles Ives, Join Cage, Goontes Gerivin, Samuel 
Barber... Les promiènos roncontres vécues on décenie Manet un 
védtable succès, l'ocension d'encounuer des ouvertures musieulos 
encore plus vastes auprès du jeune publie 

Prochaines dates : mastorolass ot récitals du 8 au 15 janvier à 
Blois, Issoudun, Vierzon, Chinon et Tours, Rensolgnements auprès 
d'OCI au 02 38 62 89 22 


LES LAURÉATS 2001 
DE L'ACADÉMIE DU JAZZ 


u traditionnelle soirée de début décembre de l'Acndémle du 

À jazz, au Petit Journ 
une amblance très « juxxy », Des musiciens exceptionnels étuient 
réunis pour cette édition 2001 qui à couronné les grands 
d'aujourd'hui et de demain, Le Prix Django Relnhardt du 
musicien français de l'année est allé nu très tlentueux planiste 
Baptiste Trotignon (voir interview dans ce numéro), À noter 
la sélection dans cette catégorie de doux autres excellents 
planistes, Jacky Torrasson ot Dojan Zulfikarpaste, Le prix du 
meilleur disque de Jus de l'année à été attribué au pianiste Fred 
Herseh pour son « Songs Without Words » (Nonesuch / War 
Music), À noter également la victoire méritée de la chanteuse 
Anne Ducros dans lu catégorie meilleur disque vocul avoue son 

Purple Songs » (Dreyfus Juxz / Sony) 


LES CONCERTS DE 
L'ATRIUM MAGNE 


0 7 février prochain, l'Atum musiout Magne acouelllorn 

A dans son cadre exceptionnel un concert qui le sera tout 
autant, Los doux planistes Odette Chaynes ot Goneviève [bros 
donneront en effet des plèces pour quatre mains de Drmlms, 
Chabrier, Tunsman, Tuilleforre, Chaynes ot Ravel, La promène 
est notamment une diselple d'Yves Nat pour le plane et de 
Nadine Boulanger pour l'accompagnement, Très attirée pur ln 
musique de chambre, Odette Chaynes développe parallèlement 
au plano une carrière autour de la voix, et elle eat axjourd'hut 
rosponsable de la formation des jeunes chanteurs au CNSM de 
Paris, Geneviève Ibanez, quant à elle, est lauréate de plusieurs 
concours internationaux de piano et, notamment, Prix de la 
Mollloure interprétation de musique espagnole au Concours 
Marin Canuls, Egalement passionnée de musique de chambre, 
vlle est ln pianiste du Trio Classique de Paris, avec lequel elle 
se produit. Geneviève Ibanez a obtenu le Grand Prix du disque 
1006.07 pour son enregistrement des Sonates de Serre Niue, Elle 
St aujourd'hui professeur au CNR de Boulogne Hillancourt 
Ronsolgnoments et réservations au 01 42 74 73 74 


Montparnasse, s'est déroulée dns 


FF. C ; 
N AV AI 


PIANOS À QUEUE 


17 modèles différents pour répondre 
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SENERC 
Convient à l'appartement comme au studio 
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Finitions : Noir et Blanc verni 
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Modèle : RX7 


VETIE X 
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XA 
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Finition :Nofr verni 
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Un piano d'exception | 


EX 


5 modéles : 178 1.227 em «S 
SK2 SKJ- SK5 - SKG- SK7 “#Ÿ 
Finition ? Noir verm Les 
2 
> 
} 03 00 9 FAO fax (BOUT 2 4 


Rotrouves ae inbéeret 
Nip mwwkmwnltren 


Zone industrielle, 21140 Semur-en-Auxobs 
La 
’ 
Ecmait : hotiard@honNrvenr tr “ 


L 


16 


risue Le mamasiné 


5° CONCOURS 
INTERNATIONAL DE PIANO 
XX° SIECLE D’ORLEANS 


édiée au répertoire planistique de 1900 à nos jours, 
la 5° édition du Concours Intel onal Piano XX: siècle 
ans se déroulera du 25 févri 5 mars. De renommée 
ationale, cet événement est devenu en l'espace de dix ans 
un moment incontou le dans l'interprétation d'œuvres du 
XX: siècle, Du 25 au 28 février, quarante candidats présenteront 
quarante minutes de programme pour les éliminatoires. C'est 
au cours de cette première épreuve que seront présentées les 
créations disputant le Prix de composition André Chevillion 
Bonnaud, La seconde épreuve se déroulera les 1" et 2 mars 
comme un récital. Une quinzaine de candidats retenus 
interpréteront un programme d'une heure comportant l'œuvre 
imposée de Patrick Burgan. Enfin, le 5 mars, les quatre finalistes 
présenteront les di ultimes épreuves au Carré Saint Vincent - 
Scène Nationale. Ils passeront d'abord par une nouvelle 
épreuve, celle de musique de chambre avant de se lancer dans 
la traditionnelle épreuve avec orchestre, Un programme intense 
surveillé de près par une équipe dévouée et des membres du 
jury, essentiellement pianistes, comme Alicia Terzian 
(Argentine), Kaori Kimura (Japon), Michel Decoust (France), 
Stephen Drury (Etats-Unis), Luis de Pablo (Espagne), Ricardo 
Risaliti (Italie) et Ulrich Rademacher (Allemagne). Les épreuves 
sont ouvertes au public. 
Renselgnements et réservations au 02 38 62 89 22 


LES MUSICIMES 2002 


vec un thème affiché haut et fort « America, America », 
le festival dirigé par le violoniste Alexandre Brussilovsky 
met l'accent cette année sur le répertoire américain, en € 
sant un peu son champ, On retrouvera i du 18 au 22 février 
des œuvres de Gerswhin, Heifetz, Kreisler, Copland, Barber, 
Kodaly, Bernstein, Rachmaninov ou encore Gotschalk 
À noter la présence des planistes Vadim Monastyrsky, Darin 
Monastyrski, Li Jian.. Les concerts ont lieu à l'auditorium 
du jardin alpin de Courchevel 
Renselgnements et réservations au 04 79 08 00 29 


à  PIANISSINIC 


FRANCK ET FAURÉ 
À L'HONNEUR 
À LYON 


a 6 édition du festival Voyage musical d'hiver à Lyon 
IF ra consacrée, du 17 au 20 janvier prochains, aux 
œuvres des compositeurs français Fauré et Franck 
La Salle Molière de Lyon, saluée pour son acoustique 
accueillera les concerts des musiciens, fidèles à ce ren: 
dez-vous. À noter la présence du Trio Wanderer 
de la pianiste Claire Désert, du violoncelliste Henri 
Demarquette et des musiciens du Quatuor Debussy. 
La musique de chambre sera particulièrement à l'honneur. 
Renselgnements et réservations au 04 78 22 57 56 


LES ACOUSTICIENS 
AMERICAINS D’ARTEC 
OUVRENT UNE NOUVELLE 
SALLE A BUDAPEST 


ussel Johnson, qui dirige la société Artec, spécialisée dans 


la création de salles de concerts, annonce l'ouverture du 
National Philharmonic Hall de Budapest, en Hongrie. Après 
de superbes réussites visuelles et acoustiques telles que le 
Symphony Hall de Birmingham, la salle du Centre des Congrès 
de Lucerne (réalisée avec Jean Nouvel) ou encore le Sibelius 
Concert Hall de Lahti en Finlande, l'acousticien américain 
Russel Johnson récidive en ouvrant cette nouvelle salle à 
Budapest, Sans une minute de repos, il repart sur d'autres 
chantiers en cours tels que les deux futures salles de Singapour, 
l'Opera House et le Concert Hall qui ouvriront en octobre 2002 
Les plus belles réalisations d'Artec sont visibles sur leur site 
(www.artec-usa.com) 


CHELINE OSTERMEYER, 
OLYMPIQUE ET PIANISTE 


iampionne olympique du lancer du poids 

\ décédée le 17 octobre à l'âge de 78 ar 
en Tunisie que Micheline Ostermeyer avait pris, dans son 
enfance, ses premières leçons de piano avant de rentrer à Paris 
pour intégrer la classe de Lazare Lévy au Conservatoire de la 
rue de Madrid, La Seconde Guerre mondiale la contraint à 
repartir en Tunisie et c'est Jà qu'elle découvre ce qui allait 
devenir son a grande passion : le sport. En 1941, elle 


remporte cinq titres aux championnats de basket de Tunisie 
out en donnant un récital de plano par semaine. À la 
Libération, de retour en France, élle retrouve Lazare Lé 


Mais s'inscrit également à la Fédération française d'athlétisme, 
Toute sa vie, Sport etplano se croiseront dans ce destin 
élonnant. Elle avait joué ainsi à de nombreuses repris 

le pianiste Françols-René Duchable, grand amateur de sport 

el cycliste émérite, En 1999} Micheline Ostermeyer enregistrait 
un disque Fauré, Bralins, Debussy, Scriabine y ajot 
redoutable 2° Sonate de Rachmanino Quelques moi 

sa mon, elle travaillait encore son piano tous les jours. 


A lire : Micheline Osterme: er ou ll 
Michel Bloï, éditions L'Harmattan L9gg "ee P9" 


CARNEGIE HALL 


New York City 


QUAND KATSARIS 
HONORE CHOPIN 


À : N ous vous avons déjà dit dans nos 

ri colonnes le bien que nous pensions 

de Cyprien Katsaris. Son dernier 

enregistrement, le premier volume 

d'une intégrale pour piano et orchestre de 

Mozart, fait ainsi partie des coups de cœur 

Piano Magazine de ce numéro. Le 

pianiste d'origine chypriote nous propose 

au même moment le DVD tant attendu 

de son récital, In Memoriam Chopin, du 17 

octobre 1999 au Camegie Hall de New 

York. On y voit le talent en action du 
KATSARIS pianiste dans les plus belles pages du 

_ = compositeur polonais, de la Marche 


Junèbre opus 72 n°2, aux préludes, fantaisies, berceuses, 


mazurkas et autres polonaises, Le public new-yorkais conquis 
rappelle le pianiste pendant de longues minutes avant de lui 
extirper trois bis. Un très beau DVD pour les amateurs de Chopin, 
de Cyprien Katsaris et de récitals mémorables, 

In Memorlam Chopin, récital enregistré live au Carnegie Hall 
de New York le 17 octobre 1999, DVD de 107 minutes, PIANO 
21 


DU PIANO CHEZ WIELICK 


’auditorium Wielick de Liège accueille en ce début d'année 
2002 de nombreuses manifestations pianistiques. Après 
l'intégrale des Sonates de Beethoven par le pianiste Ronald 
Brautigam (le 7 février, le 28 mars et le 2 mai), Pascal Sigrist 
donnera des pièces de Brahms et la Sonate de Frank Bridge, 
œuvre composée en 1924. 
Renselgnements et réservations : (32) 4 253 14 54 
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Tous les musiciens n'ont pas 
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PLEYEX GAVEAU 


RAMEAU 


(BE : 


VIC E- 


LE COIN DES 
PARTITIONS 


arles Trenet 


TRANSCHIPTION 


Pour les 
débutants 


Les éditions Billaudot 


proposent aux jeunes enfants 


de se lancer dans un 
programme par étapes 
afin de mieux intégrer 
l'instrument, ses réflexes 
an ms | 
| [O] a. 


4 VEMENT, 
4 N s 
€ Pyno F0 


Me nca 


et ses codes musicaux 

Le recueil Le piano en 
mouvement, dont le premier 
volume vient de sortir, 
apprend au jeune pianiste 

à développer son oreille 
musicale. C'est le but de 
cette première partie qui SC 
focalise sur l'écoute et le 
geste et propose aussi un CD 
comprenant l'enregistrement 
des 80 œuvres présentes 
dans la méthode. Comme 
toujours chez Billaudot, 

la présentation est 
extrêmement soignée et 

le ton est juste 

Le piano en mouvement, T 
volume + CD, par Florence 
Aramburu et Anne-Lise 
Gastaldi, éditions Billaudot 


Pour les 
quasi-débutants 


Les éditions Lemoine lancent 


? ALLEGRO 
IN TEMPO! 


la méthode Allegro in temp 
destinées aux pianistes 

en seconde année 
d'apprentissage musical 
Après Allegro bambino pour 
une initiation à la musique 
sous forme de jeux et Allegro 
in mondo pour une première 
année d'apprentissage 
musical, ce nouveau recueil 
rempli de jeux, labyrinthes, 
cartes à découper et autres 
énigmes sonores, met les 
enfants sur le chemin de la 
compréhension musicale, Un 
CD interprété accompagne 
cet ouvrage qui présente à 
chaque nouveau chapitre 

un compositeur, son style 

et ses codes musicaux 
Allegro in tempo, par 
Virginie Tharaud et Anne- 
Violaine Szabados, éditions 
Lemoine 


Pour les 
pianistes 


Stéphane Blet est un grand 
pianiste (voir la chronique de 
son disque dans ce numéro) 
Il est également compositeur 
et sa Sonate n°4 pour piano, 
intitulée Renaissance est à 
découvrir, à travailler et à 
jouer. Cette sonate est dédiée 
au pianiste Cyprien Katsaris 
Sonate n°4, Renaissance, 
pour plano, durée : 

6 minutes, éditions 
Alphonse Leduc 


Pour les 
amoureux 
de Beethoven 


Les éditions Henle Verlag 
éditent la partition de la 
réduction pour piano de la 
Fantaisie pour piano, chœur 
et orchestre opus 80, 


composée en 1808 
par Beethoven 
Fantalsie pour piano, chœur 
et orchestre de Beethoven, 
réduction pour plano, édi 
tions Henle Verlag 


Pour les 
amateurs 

de variété 

et de gospel 

Les éditions Henry Lemoine 
proposent trois nouveaux 
recueils de style très 
différent pour les pianistes 
Le premier contient dix 
pièces de gospel 
spécialement adaptées pour 
piano par Michel Leclerc 

Le second propose dix pièces 
de Pascal Obispo transcrites 
pour le piano par le même 
Michel Leclerc. Enfin, le 
troisième recueil, édité dans 
la collection Great Singers 
offre vingt titres de Charles 


Trenet pour chant et piano 
Gospel, Pascal Obispo, 
Charles Trenet, par Michel 
Leclerc, éditions Henry 
Lemoine 


Pascal 


Obispo 
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pour plane 


Badura-Skoda 


La tradition au bout des doigts 


La saison LAN célébren le TD annistire 
de Paul Badura-Skoda, Avec ln patience, ? 
Aa gontillesse et in simple qui cmetoNsent 
souvent les grands malle, le piiniste 
autrichien nous à HÈQUS ANS SA NRISON 

de la égion ISIN AU MAN de ct 
chain : passion, MMEMENT, élégance 

et émotion, À CONSOMME SANS Mod aion, 


hop eo VA Oebane Nonailie : Dos Abel Pete 


Excellent 
Joueur 
d'échecs, 
Paul Badura- 
Skoda passe 
également 
beaucoup 
de temps 

à cultiver 
cet art. 


« Ravel aurait dit qu'il ne voulait pas être 
interprété mais joué. Pour lui, suivre chaque 
note mais aussi chaque expression, chaque 
mot écrit sur la partition était primordial. » 


n attendant de se lancer dans une grande 
tournée, Paul Badura-Skoda revient sur le 


devant de la scène avec 


, notamment, la ré- 


édition de ses Sonates pour pianoforte de 

Mozart (Naïve) avant la sortie de nouveaux 

enregistrements. Plus que jamais, celui qui 

reste l'héritier d'Edwin Fischer s'appuie sur 
les valeurs qu'il a toujours défendues : l'honnêteté, la recherche 
de l'authenticité et de la plus grande fidélité à l'égard de la pen 
sée du compositeur. Et c'est dans cet état d'esprit qu'il a repris 
ses recherches musicologiques sur l'œuvre de Mozart et en par 
ticuliersurson Concerto du Couronnement 


Vous étiez à la Salle Gaveau le 9 novembre dernier. Com- 
ment passe-t-on en un court laps de temps d'œuvres de Mo- 
zart sur pianoforte à l'Appassionata de Beethoven sur pla- 
no moderne ? 

Passer de Mozart à Beethoven, ce n'est pas quitter un univers 
pour un autre, Il y a une réelle continuité, une tradition qui perdu 
re. Pour moi, Beethoven est le successeur de l'école viennoise. Il 
est presque plus complexe de passer d'un instrument à un autre. 
plutôt que d'un monde musical à un autre. Au début de ma carriè- 
re, je n'étais pas encore habitué à changer comme cela d'instru 
ment. D'un point de vue physique déjà, la sensation au bout des 
doigts est très différente. Après avoir joué des jours et des jours 
sur} 


ano ancien, j'ai parfois l'impression, lorsque je me réinstal- 
le face à un piano moderne, que mes doigts sont morts. 


Choisir l’instrument 

Le pianoforte utilisé à Gaveau, copie d'un modèle d'Anton 
Walter, fait partie de votre collection personnelle. Quel rap- 
port entretenez-vous avec vos Instruments ? 

Tout a commencé à l'âge de 23 ou 24 ans lorsque je suis tombé 
amoureux d'un pianoforte Walter, instrument exposé au mu- 
sée de Vienne. Cela a été mon premier contact avec les instru- 
ments anciens. Et j'ai réussi à convaincre ma compagnie de 
disques, la légendaire Westminster, de faire un disque Mozart 
sur ce pianoforte. C'était totalement inhabituel et insolite à 
cette époque. Pour les rassurer, j'ai donc enregistré en parallè 
le le même programme sur piano moderne. Très vite, je me suis 
mis à jouer également du Brahms sur piano d'époque. Et il me 
fallait donc des instruments différents pour chaque répertoire 
Aujourd'hui, j'ai une vingtaine d'instruments, pas seulement 


des pianoforte mais également des pianos du XX: siècle com 
me cet Impénal Büsendorfer de 1923. Sa sonorité de velours. 
feutrée, est idéale pour Debussy. Lorsque l'on joue Debussy, 
on ne doit pas entendre les marteaux mais donner l'impression 
que l'on caresse les touches. Cette sensation est possible avec 
le Bôsendorfer. J'ai également un pianoforte de Johann 
Schantz de 1790. C'est sur cet instrument que j'ai enregistré les 
sonates et pièces pour pianoforte de Mozart, enregistrements 
réédités aujourd'hui chez 


idéalement, vous utiliseriez un instrument différent pour cha- 
cun de vos récitals, choisissant l'instrument le mieux adapté 
aux œuvres à jouer. Que répondez-vous à ceux qui, aujour- 
d'hui encore, nient tout intérêt à l'interprétation sur instru- 
ment d'époque ? 

Je ne suis pas partisan absolu du jeu sur instrument d'époque. 
Tout dépend des œuvres, de la salle, du contexte, du moment 
Certains amis pianistes me disent parfois Ce soir, je viens 
l'écouter car je veux l'entendre sur un vrai piano et non pas 
surune vieille casserole. » Je ne leur en veux pas de penser cela 
car je me souviens de l'époque où, moi-même, je devais tendre 
l'oreille pour bien entendre ces instruments. Mais le fait de 
considérer le piano moderne comme la fin d'une évolution est 
parfaitement justifié. L'instrument n'a presque pas changé en 
cent ans. Et, c'est bien connu, là où on gagne quelque chose, on 
perd quelque chose. Or, dans le cas du piano, la nécessité d'avoir 
une sonorité plus ample et plus puissante et une qualité chan 
tante adaptée à certains passages modernes, a fait perdre à l'ins 
trument, en partie, sa capacité d'évocation des couleurs et une 
certaine richesse d'expression. À mon sens, l'instrument ancien 
permet bien plus de mettre en valeur les couleurs et les diffé- 
rences de registres. Dans le piano moderne, les graves sont 
conçues non pas pour les mélodies mais plutôt poursoutenirles 
grandes harmonies. Je pense par exemple au 2° Concerto de 
Rachmaninov. Enfin, le dernier élément à prendre en compte 
dans ce débat sur l'ancien et le moderne est l'aspect psycholo: 
gique. Nous avons été formés et nos oreilles ont été habituées à 
l'écoute du piano moderne. Même pour les œuvres de Bach, la 
référence suprême a été, pendant très longtemps, l'interpréta- 
tion de Gould, sur piano moderne 

Le piano est passé du salon musical à la grande salle de 
concerts : est-ce bien adapté ? 

Le piano n'était pas seulement dans les sale ns. Il était aussi pré- 
sent pour des concertos avec orchestre. Bien sûr, ce que l'on ap- 
pelait orchestre à l'époque relevait plus de l'orchestre de 
chambre, mais cela se jouait déjà dans des salles de taille consé- 
quente. Regardez les théâtres à l'italienne, les théâtres autri- 


chiens ou français. Ils permettaient souvent d'accueillir au 
moins 800 personne: 


s. Mais encore une fois, les gens à cette 
<poque étaient habitués à ces sonorités plus délicates et 
n'avaient pas besoin d'un niveau sonore aussi élevé. 


Respecter le compositeur 


Le travail musicologique en dehors du clavier est primordial. 
Prenons par exemple vos recherches sur Mozart. En quoi ont- 


elles modifié votre interprétation de ses œuvres ? 
Toutes mes rech, 


tion 


erches ont commencé Par une simple interroga- 


ce que je fais est-il juste ou faux ? Et comment exprimer la 
pensée musicale du compositeur 21 Ine des révélations en ce sens 
a élé ma rencontre avec la musique de Ravel, notamment par l'in- 
termédiaire de Marguerite Long qui avait créé plusieurs de ses 


œuvres, ainsi que Robert Casadesus, Ravel aurait dit qu'il ne 


° 
: 
« 
i 


voulait pas être interprété mais joué. Pour lui, suivre chaque note 
mais aussi chaque expression, chaque mot écrit sur la partition 
était primordial. C'est d'ailleurs pour cette raison qu'il y eut un 
certain froid entre Ravel et Paul Wittgenstein, le pianiste autri: 
chien pour lequel il avait écrit le Concerto pour la main gauche 

Ce dernier s’obstinait à vouloir changer des éléments de 12 


parti- 
tion et Ravel, bien sûr, n'était pas du tout d'accord. Cela m'a fait 
réaliser à quel point il était important de respecter les volontés du 
compositeur, Imaginez le travail auquel Chopin s'est prêté pour 
réécrire trois ou quatre fois le même passage avant d'arriver à la 
version qui, pour lui, est la plus « parfaite » et imaginez ensuite les 
pianistes qui prennent la liberté de jouer ce même passage à leur 
guise. En ce qui conceme mes recherches sur Mozart, j'ai lu no- 
tamment toute sa correspondance. C'était une expérience forte 
non seulement musicalement mais aussi humainement. Un des 
éléments vraiment révélateurs et qui a modifié ma façon de jouer 
Mozart est son approche du tempo. Les mouvements dits lents 
ont été joués de façon beaucoup trop lente par les pianistes des 
générations précédentes. Je pense notamment à des enregistre- 
ments de Geza Anda, pianiste qui est, par ailleurs, extraordinaire. 
Î ne faut pas oublier que le mot Andante veut dire allant, cela ne 
doit pas traîner. Par ailleurs, le fait qu'une note sur pianoforte 
meurt plus vite, qu'elle soit deux fois plus courte que sur piano 
moderne, impose de jouer bien moins lentement pour obtenir 
une ligne chantante. Les œuvres de Mozart à son époque étaient 
donc jouées bien plus vite. Et pourquoi ne pas respecter l'esprit 
d'origine des œuvres de Mozart ? Pourquoi devrait-on jouer plus 
lentement aujourd'hui ? Parce que nos pianos le permettent là où 
des pianoforte ne l'autorisaient pas ! Ce seraît un véritable contre- 
sens historique. L'écriture et le jeu des œuvres de Mozart vont 
dans le sens d'une plus grande rapidité. C'est très important. Mo- 
Zart lui-même a écrit à son père de rappeler à sa sœur, qui jouait 
alors ses concertos, que les mouvements centraux de ses piè. 
ne sont pas lents maïs liquides : ils doivent couler. L'erreur de 
nombreux pianistes a également été de confondre profondeur et 
lenteur. On peut être lent et superficiel, on peut aller vite et don- 
ner la plus grande profondeur à la musique, 


Le Couronnement 


Vous venez de travailler sur le Concerto du Couronnement, en 
particulier sur la partie manquante pour la main gauche. 
Qu'avez-vous apporté à cette œuvre ? 

Depuis ma jeunesse, j'ai étudié, joué, enregistré les concertos en 
évitant soigneusement ce Concerto du Couronnement que je 
trouvais moins réussi, moins profond que les autres concertos 
de cette époque. Aujourd'hui, j'ai totalement changé d'avis et je 
comprends ce qui m'arrêtait dans cette œuvre : c’est le premier 
concerto dans le sens moderne du terme, c'est-à 


-dire dans lequel 
le piano est le protagoniste principal et où l'orchestre ne fait que 
l'accompagner sans rentrer en dialogue avec lui. En fait, Mozart 
adoraïit jouer ce concerto en voyage et ne pouvait pas répéter 


suffisamment avec les différents orchestres qui le jouaient pour 
établir un vrai dialogue entre orchestre et piano. Il l'a ainsi joué à 
Dresde en 1789 et naturellement au couronnement de l'Empe- 
reur à Frankfort. Et cela explique notamment pourquoi la partie 
d'orchestre est moins intéressante. Mais dans cette hâte qui le 
caractérise, Mozart a oublié d'écrire la partie d'accompagne- 
ment de la main gauche alors que la partie d'orchestre, quant à el- 
le, est écrite avec la plus grande précision. Jusqu'aux années 30, 
nous n'avions pas le manuscrit original, mais la version publiée 
par Johann Anton André. Cet éditeur alle 
l'œuvre de Mozart, a permis de c: 
crits et partitions du maître en ac! 
veuve de Mozart, e: 


mand, passionné par 
onserver la plupart des manus- 
hetant tout cela à Constance, la 
' n 1800, N'publia beaucoup de ses œuvres dont 
le Concerto du Couronnement. Mais, voyant que la partie pourla 
main gauche était inachevée dans ce concerto, il proposa une 
édition avec sa Propre version, qui était tout CAC mozartienne, 

en particulier dans le deuxième mouvement. Les pianistes ont 
donc dû se satisfaire de ces lacunes. En ce qui me concerne, j'ai 
essayé de trouver dans les autres œuvres de Mozart mr 
dans les concertos mais aussi dans les sonates ou la musi ue de 
chambre avec piano, des harmonies, des thèmes ou des ù tifs 
qui rappellent notre concerto. Cela m'a valu ne connai: se ë 

de l'intégrale de l'œuvre Pianistique de Mozart. Et j'ai pu a 


des solutions et découvrir la richesse de l'art de l'accompagne- 
ment au piano chez Mozart, J'ai enregistré en juin dernier à 
Prague avec des amis de l'Orchestre de chambre de Prague ma 
version de ce Concerto du Couronnement. ne manque plus 


qu'un éditeur intéressé pour le publier 


Nostalgie 
Revenons en arrière : est-ce bien aux côtés d'Edwin Fischer 
que vous vous êtes plongé avec passion dans la musique de 


Mozart ? 

J'ai énormément travaillé Mozart à ses côtés et il m'a donné 
des leçons inoubliables, à tel point que j'ai eu du mal à me libé- 
rer d'une simple imitation d'Edwin Fischer, Puis j'ai préféré 
être un bon Badura qu'une mauvaise copie de Fischer. Alors je 


me suis lancé. 
« Avec Edwin Fischer, nous étions en contact immédiat avec la 
musique : ll n'y avait pas de rideau devant son âme lorsqu'il 
communiquait avec le public », a écrit Alfred Brendel. Pensez- 
vous que ce soit là l'un des secrets des plus grands ? 
J'ai cherché pendant toute ma vie avec mes moyens, peut-être 
plus modestes, à faire parler la musique. L'immédiateté de 
l'émotion est ce qu'il faut rechercher ardemment. Et c'est sans 
doute chez Schubert que je ressens cela avec le plus de force. 
L'âme de Schubert me parle plus encore que celle de Mozart 
Dans la notion souvent évoquée de grand pianiste du siècle, on 
sent d'emblée une certaine nostalgie. I y avait, il est vral, 
dans ces années-là une émotion palpable, une qualité de senti- 
ment perceptible. Pensez-vous que l'on jouait plus vrai hier ? 
Et que pensez-vous de la jeune génération ? 
Ce que je reproche à la jeune génération, c'est de jouer les 
notes avec la plus grande perfection, à un point qui n'avait en- 
core jamais été atteint, mais dans un esprit sportif. C'est à celui 
qui joue avec la plus grande rapidité, avec le moins de notes ra- 
tées, avec les doigts les plus proches d'un marteau d'acier... 
mais en négligeant le contenu, l'émotion, l'arrière-pensée, 
Furtwängler disait qu'il dirigeait les notes mais aussi ce qui se 
trouve entre les notes. Et Fischer me conseillait souvent d'al- 
ler dans cette direction. Je regrette également que certains 
jeunes n'écoutent pas plus les grandes versions du passé. Il 
faut avoir l'humilité d'écouter ces versions avant de vouloir ap- 
porter sa pierre difice. 
Vienne reste-t-elle votre point d'ancrage, l'indispensable re- 
tour aux racines ? 
Oui, tout à fait. Et puis je suis toujours autrichien. J'ai même 
publié un article dans Le Monde, à leur demande, expliquant 
que tous les Autrichiens ne sont pas racistes et xénophobes. 
Mais j'ai également un lien très fort avec la France et je me par- 
tage entre Vienne et Paris. 
La musique de chambre fait-elle toujours partie de votre vie 
de musicien. 
Bien sûr, J'ai eu la chance de pratiquer la musique de chambre 
avec des partenaires exceptionnels. Je citerais d'abord mon 


cher ami le violoniste David Oïstrakh. J'ai par ailleurs constitué 
deux formations de trio dans ma carrière notamment avecJean 
Fournier, le frère de Pierre 

On joue actuellement à peine 3 % de tout ce qui a été écrit au 
XIX: siècle. Bien sûr, tout ne mérite pas d'être Joué, mais ny 
a dans les placards et les greniers des petits trésors. Etes- 
vous sensible à cela ? 

Vous savez, il reste sans doute dans des placards certaines 


créations de compositeurs tels que Chopin, Bach, Beethoven, 
Les intégrales des œuvres de Schubert étaient ainsi incom 
plètes encore récemment. En fait, même chez les grands com 
positeurs, il y aura toujours quelques pièces pour lesquelles les 
interprètes ne se prendront pas de passion. Et donc qu'ils ne 
joueront pas, y compris dans leurs intégrales. Je crois sincère- 
ment que les œuvres méconnues qui attendent dans les pla- 
cards, sauf exception (et là, j'attends qu'on m'en montre) ont 
été oubliées à juste titre. Et là, je parle non seulement des 
œuvres méconnues de grands compositeurs mais aussi de 
celles de compositeurs inconnus. 

Oui mais, regardez Alkan qui a été ignoré si longtemps et dont 
la musique est aujourd'hui largement reconnue. 
Alkan est un cas particulier, c'est une exception. Et je crois que 
cela était lié aussi à sa vie de solitaire. Il est resté en dehors du 


cercle. Mais il y a dans ses œuvres en effet de véritables trou- 
vailles, des choses qui ne figurent pas du tout dans les partitions 
de compositeurs médiocres. J'utilise ce terme « médiocre 

dans le bon sens : on a besoin de la médiocrité. C'est grâce à elle 
que l'on peut juger de la qualité. Vous savez que vous ne trouve- 
il a détruit tout ce 


rez jamais de mauvaises pages de Brahms, 
qui ne lui plaisait pas. De même, Liszt mérite mille fois plus sa 
célébrité et la postérité que Thalberg Ce que Thalberg a écrit ne 
contient pas cette grâce, ce miracle que l'on trouve chez Liszt Il 
n'écrivait que pour faire du piano de cirque 


Concentration 
J'ai cru comprendre que vous étiez un excellent joueur 
d'échecs. Ce jeu est-il similaire à la pratique musicale de 
par l'imagination, la concentration et le monde Intérieur 
qu'il requiert ? 
Le monde des échecs demande imagination et fanta 
joue justement pour me libérer de la musique un court moment 
Plusieurs très grands musiciens tels que David Oïstrakh étaient 
de grands joueurs d'échecs et l'exemple toujours cité est, bien 
sûr, celui du compositeur et théoricien des échecs, François-An- 
dré Philidor. J'ai eu la chance de jouer quelques instants avec le 
grand maître des échecs Karpov en 1986 dans ces épreuves que 
l'on appelle les jeux simultanés. C'était une expérience unique. 
Mais vous savez, si je suis incapable d'écouter de la musique en 
jouant aux échecs, car cela demande un cheminement mental 
particulier et une grande concentration, il m'arrive par contre 
de visualiser soudainement un coup d'échecs lorsque je suis en 
train de jouer à mon piano. C’est bizarre n'est-ce pas ? 5 


sie, mais j'y 


« J'ai cherché pendant toute ma vie à faire parler 
la musique. Limmédiateté de l'émotion est ce qu'il 
faut rechercher ardemment. Et c'est sans doute chez 


Schubert que je ressens cela 


avec le plus de force. » 


DE 
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Paul Badura-Skoda 
Le son viennois 


Est-il nécessaire de présenter Paul Badura-Skoda ? 
ce pianiste dont l'humilité n'a d'égal que le talent. « 


« Bien sûr », dirait sans doute 


Vous savez, je ne suis qu'une simple 


imitation d'Edvin Fischer », ajouterait:il peut-être. Mais Paul Badura-Skoda est bien 
plus qu'une pâle copie de son maître et professeur. Il y a longtemps déjà que son nom 
est inscrit, à côté de celui de Fischer, au Panthéon des génies du siècle. Historique. 


ne après-midi pluvieuse de novembre, Paul Badura 

Skodanous ouvre les portes de sa maison de larégion 

parisienne. Lorsqu'il nous invite à prendre place 

nous sommes entourés immédiatement parles objets 
du maître : deux pianos, un droit et un concert du début du XX 
siècle, un échiquier dont il ne se sépare pas ou encore quelques 
partitions sur lesquelles il œuvre en ce moment. Un troisième 
instrument, la copie d'un pianoforte d'Anton Walter, trône au 
beau milieu de son bureau, situé au deuxième étage de lamaison 
Les autres pianos de Paul Badura-Skoda se 
trouvent, quant à eux, à Vienne, ville natale et 
point d'ancrage du pianiste. Il y a amassé 
pendant près de cinquante ans d'une carrière 
exceptionnelle, une remarquable collection 
d'instruments anciens. Et s'il en a conservé 
quelques-uns dans ses murs, Paul Badura 
Skoda à cependant cédé la majorité de ses 
pianos au Musée de Vienne où ils sont vi 
sibles. Représentant de la tradition viennoise 
mozartien hors pair, jouant les œuvres de 
Schubert à vous en arracher des larmes, le 
pianiste autrichien est en effet un amoureux 
inconditionnel du piano ancien, l'un de ceux 
qui contribuèrent à replacer ces instruments 
sur le devant de la scène à une époque où cela 


Ctaittotalement saugrenu 


Entre Fischer et Cortot 


Paul Badura est né le 6 octobre 1927 à Vienne. Elevé par son 
beau-père, Skoda, il en adoptera plus tard le nom pour des rai 
sons professionnelles. En 1939, âgé de 12 ans, il commence à 
1pprendre le piano aux côtés de Viola Thern. Peu de temps 
après, au cours de la Seconde Guerre mondiale, le jeune pianis: 
te a l'occasion d'entendre en concert Edwin Fischer, Hans 
Knappertsbusch et Wilhelm Furtwängler, Sa conviction est fai 
te: il sera pianiste, La guerre terminée, Paul Badura-Skoda peut 
enfin intégrer le Conservatoire de Vienne. 1] lui reste tant à ap 
prendre, Et tout à prouver. Deux ans plus tard, lauréat du 
Concours international de musique d'Autriche, il est autorisé à 
étudier auprès d'Edwin Fischer à Lucerne. Ces années auprès 
de celui qu'il considère toujours comme son maître vont forger 
le style pianistique et le génie musical de Paul Badura-Skoda 


Et le grand pianiste suisse, ayant compris qu'il tenait là un élève 
aux capacités exceptionnelles, en fait bientôt son assistant 


Jeune musicien ambitieux et doué, Paul Badura-Skoda n'est 


pas le seul à assister avec admiration et respect aux fameuses 
master classes prodiguées par Edwin Fischer à Lucerne, À ses 
côtés, Alfred Brendel, Jürg Demus, Youri Boukoff ou encore 
Reine Gianoli boivent également les paroles et les notes de leur 


professeur, Mais si le rôle d'Edwin Fischer fut incontestable 


ment décisif dans son développement musical, une autre gran- 
de inspiration marqua profondément Paul 
Badura-Skoda dans sa jeunesse, celle du pia 
niste Alfred Cortot 


qu'il vint à Vienne pour deux récitals, ex 


« J'avais vingt ans lors 


plique-t-il, Le premier ne fut pas à la 
hauteur de mes espérances. IH'avait le tracet 
son jeu s'en ressentail. Mais deux jours 
plus tard, j'assistais à l'un des meilleurs 
concerts de ma vie ; au programme : les 
Kreisleriana opus 16 de Schumann et les 
Vingt-quatre Préludes de Chopin. Tout y 
élait : un jeu poétique et structuré, une so- 
norité sublime alliée à une parfaite maîtri- 
se des couleurs, la technique au service de la 
musique. Dans les Préludes, on avait tout 
simplement l'impression que Chopin lui- 
» En 1949, remarqué 
par Wilhelm Furtwängler et Herbert von Karajan, Paul Badura- 
Skoda est choisi pour travailler avec ces deux figures mar- 
quantes de la vie musicale, Il ne tarde pas à se faire un nom. 


même était au piano 


Mais l'élément primordial qui lancera véritablement la carrière 
internationale de Paul Badura-Skoda est l'enregistrement. Ac- 
Unis avant 
même d'y avoir mis les pieds. Accueilli avec ferveur à New York 


cumulant les disques, il est en effet connu aux États 


pour ses débuts américains, il y fait salle comble pour son pre- 


mier concert, le 10 janvier 1963. 


La recherche de la perfection 


Pianiste, chambriste, Paul Badura- Skoda, ajoute une corde à 
son arc, comme son maître avant lui, et se lance avec passion 
dans l'enseignement, dirigeant, dès 1960, des cours de perfec- 
tionnement à Vienne, à E dimbourg et au Mozarteum de Salz- 
bourg. Musicien complet, il débute également à la même 


époqut des recherches musicologiques extrêmement pous 
aées, recherche 8 qui aboutiront à la publication de nombreuses 
éditions critiques, d'articles dans des revues spécialisées ainsi 
que de plusieurs ouvrages ( 1). Passionné par l'œuvre et la vie 
de Mozart, Paul Badura-Skoda a notamment épluché l'en 

semble de sa correspondance avant de réviser, grâce à ses re 

cherches, sa propre interprétation des pièces du compositeur 
autrichien, Ce travail acharné à également permis au pianiste 
de compléter des œuvres inachevées de Mozart et de Schubert 

Reprenantrécemment ses recherches sur Mozart, Paul Badura 

Skoda vient ainsi de compléter la partie pour la main gauche du 
Concerto du Couronnement 

C'est cette grande ouverture d'esprit, cette soif de vérité et de 
culture qui poussent très tôt le pianiste vers les instruments an 

ciens, à une époque où personne ne s'en préoccupe, et où tous 
les pianistes, à quelques exceptions près, considèrent que ces 
instruments sont des casseroles injouables. Peut-être est-ce là 
un autre effet de l'influence d'Edwin Fischer lorsque l'on sait 
qu'Alfred Brendel ou encore Jürg Demus, deux anciens élèves 
du maître, sont également férus d'instruments anciens, 

Si l'on définit souvent le pianiste comme le représentant de la 
tradition viennoise, Paul Badura-Skoda a su pourtant varier son 
répertoire et l'étendre jusqu'à la musique contemporaine Dédi 

cataire de deux œuvres de Frank Martin, le Concerto n°2 et la 
Fantaisie sur des rythmes Flamenco, il affirme placer avant 
toute chose le respect de la partition et la fidélité à l'esprit du 


compositeur. « J'ai moi-même été témoin de l'interaction qui 


peul erister entre un compositeur et un interprète an 
de mon travail avec Frank Martin, décédé en 1974. Dans 
certain sens, je me SUIS 7x our d'une tradit 

mande son Concerto n ana et orcl Le 

fois, ilm'a invité chez es grès de la 
sition et, à ma demande, il a élaboré les cadences des } ie 
el troisième mouvements. Îl a assisté à la créa fi rl 
en 1970 et dirigeait lui-même l'orchestre de Radio-Lusren 
bourg lors du premier enregistrement en 1971. Et c'est là qi 
réside le sens d'une véritable tradition pianistique nl 


s'impose pas seulement par la simili 


tatifs, mais se forge également au contact des grands pianistes 


et des compositeurs, entretenant ainsi le “passage du flam 
beau”, pour reprendre une expression chère à ( 
Paul Badura-Skoda s'inscrit dans une certaine tradition. Espé 
rons que le passage du flambeau se fasse et que de nombreux pla 
nistes, demain, nous livrent, à son image, un très beau piano, co- 


loré, chantant, émouvant, vrai. 8 


1) Les rechereh fu piani 
utrag porta de que Moeart-interpevtation, Anregungen zur Imterpr 
ter Klavienwerke (en collaboration avec s u Halfu l 
français sous Le titre L'Art de jouer Mozart au plan, éd ! 

Die Klaviersonaten von Ludwig van Beethoven { born 

Vienne, 1970, traduction française la mén acb-nter tu 
ne, 1900, bruiluction française en 1999 


C'est dans une demeure du XIXème siècle, Située sur une de. 
tigieuses de Liège qu'a été’installé le centre Büsendorfer et Fazioli pour la Belgique 


et le Luxembourg: 


Sous les conseils de Peter Wielick, lui-même pianiste, la gamme complète peul 


être appréciée aussi bien dans les salons d'expo: ition que dans la Salle de concerts 


aménagée à l'étage. 
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Aujourd'hui, 
Jean-Claude Gisclard possède 
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Les faibles rayons de lumière qui 
les couloirs éclairent d’un jour 


nf Lu à. # 


Run 
Q 


n pénétrant dans l'antre de Saint-Bauzilk 


deux sensations prédominent : le froid et la 
pénombre, Les faibles rayons de lumière qui 
percent dans les pièces et les couloirs éclai 
rent les pianos, mettant en valeur sous un jour 
nouveau les bois précieux de ces instruments 
anciens, Etune très forte impression de main 
tien du passé en survie artificielle se dégage de ces pièces 
sombres, froides qui ont accueilli un lustre aujourd'hui révolu 
Les pianos ne chantent plus, ou si peu. Ils sont entre la vie et la 
mort dans un lieu qui, lui aussi, se trouve entre deux mondes Le 
château, comme les hectares qui l'entourent, est en effet entrete 
nu par Jean-Claude Gisclard lui-même, aidé dans cette tâche par 
son épouse. Un duo bien insuffisant pour une telle surface et un 
travail d'entretien permanent 
Mais qu'importe car c'est justement l'aspect un peu délabre des 
lieux, le charme qui s'en dégage et finalement la folie de cette 
aventure qui donnent toute la mesure de ln passion de Jean-Clau 
de Gisclard. Un écrin trop clinquant, trop parfait pour des instru 
ments nickel ne transmettrait pas le même message aux amou 
reux du piano. Il les inviterait en quelque sorte dans un musée. lei 
au contraire, rien n'est figé. La vie est la plus forte et un sursis a été 
accordé à ces instruments et au château, une bâtisse regroupant 
différents styles et époques. Bâti sur un site archéologique (k 


mille Gisclard a elle-même effectué des fouilles sur les terrains) 


percent dans les pièces et 
nouveau les bois précieux. 


le château conserve quelques vestiges de sa vie sous la Renaissan 
ce, vestiges maladroitement cachés sous une construction fin 
XIX: siècle. À cette époque, en effet, les riches familles viticoles 
de Béziers ont reconstruit leurs châteaux selon la mode du mo 
ment. Et n’ont pas fait preuve, à cet égard, du goût le plus sûr. 
Puis, au début du XX: siècle, lorsque la vigne, souffrant de mala 
dies successives, ne leur rapporte plus les gains d'antan, les fa: 
milles 


abandonnent ces encombrantes demeures pour se retraur 
Le château de 
Suint-Bmzille est délaissé en 1904. NI ne sera pratiquement plus 
habité jusqu'au début des années S0, avec l'arrivée de Jean-Clau 


cher dans leurs appartements de Béziers 


de Gisclard, Son but premier, en s'installant dans cette immense 
propriété où tout est à reconstruire, est de restaurer 1ne maison 
ancienne. Son métier d'antiquaire lui a donné depuis longtemps 
déjà le goût du passé et des belles choses. Et c'est dans cet état 
d'esprit qu'il achète, au fil des ans et de ses visites chez les brocan 
teurs, des pianos anciens relégués au rang d'objets injouables 
donc inutiles. En 1980, Jean-Claude Gis 
ments. Vingt ans plus tard, il en possède près de soixante 


ard a quatre instru 


C'est en restaurant le château, en dégageant de nouvelles sal 


les, en découvrant des murs d'époque, une cheminée très 
ancienne, en créant pour chaque pièce une Ame et un thème do 
minant qu'il réalise quelle mission donner à ce château. Jean 
Claude Gisclard crée l'association Musique et Patrimoine et met 
tout son argent dans la restauration du château et l'achat de pia- 
nos anciens, Pourtant, il déclare que rien de tout cela ne lui ap- 
partient vraiment. Car le but de ce passionné est de mettre à la 


1- L'un des 
derniers 
planos carrés, 
construit 
vers 1870 
par Christian 
Ochiler. 


2 - Grand 
piano carré 
Frost de 
1846 
(n°3550). 


3 - Plano 
carré 
Rensing, 

une marque 
Inconnue des 
spécialistes 
(vers 1815). 


4 - Grand 
carré en 
acajou 
flammèé 
construit 
par Pape 
en 1827 
(n°1343). 


5 - Petit 
plano carrè 
Wilimann 
construit vers 
1870 à Paris. 


6 - Grand 
carré Premier 
Empire du 
facteur Aloÿs 
Boch (1823). 
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PaSsoäation Musique et 
Patrimoine et mis tout son argent 
dans la restauration du château 
ettlachatde pianos anciens. 


association Musique et Patrimoine 
des salons musicaux avec une quinzaine 


disposition du public, des musiciens et des chercheurs tous ces 
instruments pour faire connaître leur histoire, les jouer lorsqu'ils 
sont en état et, à terme, bien sûr, les faire restaurer par des pro- 
fessionnels. L'un des amis de Jean-Claude Gisclard, le pianiste 
Jean-Bernard Pommier, a ainsi failli enregistrer une intégrale 
Fauré dans un des salons du château, projet malheureusement 
abandonné. En attendant, l'association Musique et Patrimoine 
fait perdurer la tradition des salons musicaux en organisant une 
quinzaine de manifestations par ar À l'automne, la pièce appe- 
lée affectueusement « salon de musique » accueille des récitals 
ou des concerts de musique de chambre, Au printemps, l'asso 
ciation privilégie la musique de chambre avec un auditoire limité 
à cinquante personnes dans une pièce du château dont l'acous- 


tique ferait pâlir d'envie certaines salles. Enfin, les soirs d'été 


Saint-Bauzille offre des spec 
de Lully et Molière dans les jardins illuminés à la bougie 
Mais l'hiver, le château et ses instruments s'endorment et les 


»s de musique baroque autour 


conditions financières de Jean-Claude Gisclard prennent plus 
que jamais une tournure alarmiste. Désintéressé, entretenant un 
château qui coûte cher, ayant comme seules rentrées d'argent la 
visite du château et les quelques concerts, il est en effet bien sou: 
vent sur le fil du rasoir. La violente tempête de décembre 1999 
avec, comme conséquence, les arbres centenaires échoués dans 
le parc, la sublime véranda partie en miettes ou encore le toit en 
partie envolé, a failli avoir raison de son entêtement et de sa pas 


fait perdurer la tradition 
e manifestations par an. 


 ” 
M 


sion, Mais si l'aventure s'est parfois transformée en cauchemar, 
Jean-Claude G 


clard est toujours là. Fidèle au poste, Aujour 
d'hui, il ne peut plus faire sa tournée des brocanteurs, finances 
obligent, et doit louer certaines salles de son château pour des ré- 
ceptions afin de gagner de l'argent. Mais s'il a parfois l'air décou 
s'il dit qu'il veut arrêter, en fait, il n'en est rien. Et malgré les 
difficultés, r 


algré les sacrifices, personne dans la famille ne re: 
grette cette vie-là, pas même les deux enfants qui se sont lancés, 
bien évidemment, dans une carrière musicale, Sa fille jouant du 
violoncelle et son fils de l'alto lui ont d'ailleurs offert de très beaux 
souvenirs de concerts familiaux au son des pianos anciens. 

Des souvenirs, Jean-Claude Gisclard en a des tonnes, Il se sou 
vient ainsi avec émotion du jour où, démontant le clavier d'un 
piano viennois Friksman & Sohn de 1870 (numéro 280), il dé 
couvre, coincée entre les touches, une petite photographie an 
cienne représentant un jeune militaire, Ce piano, acheté seule: 
ment cinq mille Fra 
touchante ; une gravure représentant Beethoven est enchâssée 
dans le pupitre, Après la découverte de cette photographie 
Jean-Claude Gisclard a imaginé que, sans doute, la jeune femme 
qui jouait sur ce piano, installait à la place de la gravure la photo 
de son fiuncé militaire, C 
toire, des caractéristiques touchantes qui leur confèrent une 
âme. Et certains d'entre eux, des pièces rares de la fin du XVUIT 
siècle, sont même susceptibles d'être classés, C'est le cas d'un 
petit piano carré Schmidt construit probablement entre 1700 ot 
1806, Virtuose du clavecin, facteur de clave 


trois ans, à une caractéristique 


ar ces pianos anciens ont tous uno his 


ins et de planoforte, 


cn | 


7 - Plano 
Erard de 
1904 ayant 
peut-être 
appartenu 
à Maurice 
Ravel. 


8 - Plano 
carré Érard 
de 1806 
(n°6811), un 
modèle rare. 


9 - Piano 
carré on 
acajou, à 
mécanique 
anglaise et 
de marque 
Inconnue 
(vers 1830). 


10 - Plano 
à queue 
Broadwood 
& Sons 
(Londres, 
vers 1870) 
on parfait 
état. 


linge 

uv « 

2e mé 
méro HS es 
autres inistr 


l'autre aux Eta 


Brand est un instrument de rtaunt le nuit 


Ces pianos anciens ont tous une histoire, des caractéristiques 


qui leur confèrent une âme. Certainssont susceptibles d'être classés. 


style, autre instrument du « tu 11 - Plano 
Astor de Londres daté de 1S10 (1 Prayel de 
achete en 158X 

un prix dérisoin ir un tel 

Aloÿs Boch de IS en acajou amumé attire 

du spécialiste étant lun des rares instrument 

1840 par 
Rousselot et 
Descombes 


derune mécanique viennoisé 
Mais Jean-Claude Gisclund possèd 
bijoux, que ce soit ce piano Pleyel 
13 - Erard 
grand 
concert 
tuose Thalberg (sur le sommier, à gauche), ce piano & L torme 


état et à la sonorité excet 
1S47 (numéro 19 5) en érable n 


de 1520 en acajou flamme de Cuba signe pu 
siens Bontron et Duport (numéro 1S 


1870 du facteur de Stuttgart Christian Oeh es der ts joué et s 


pianos carrés construits en Europe), un gra par Thalberg 


construit à Strasbourg en 1846 (numera: SON), qu gr un 14 - Plano 


pe en acajou flanumé de 1K27 (numéro 1 

autres Boisselot, Brand ou Pleyel 

Lune des demières acquisitions de Jean-Cl 

piano à queue Érand de 1H. La femme qui a souhaité le r noyer verni 
anne qu'il s'agit d'un piano ayant appartenu à Mauricx 

15 - Le 
maitre des 
compositeur et provenant de Saint-lean-de-Lie, ce plar : lleux au 
milieu de se 
planos et de 
ses partitions 
voyage au cœur d'un patrimoine, hélas menacé de disparition. 1 anciennes 


Vendu à ln famille de cette femme par la légataire univ 


parfait état. D accueille le visiteur pénétrant dans là premièn 
ce du château de Saint-Buuaille. Et introduit dans ce magnifique 


Attention EM 


talent MI L 


Certains pianistes portent en euk ce petit quelque chose qui fait les grandes 


interprétations. Vahan Mardirossian est de ceux-là. Outre son jeu, le pianiste 
possède l'inconscience et l'audade des gens doués. Quittant à l'âge de 17 ans 
son Arménie natale, il débarque seulR Paris avec, pour unique bagage, une bourse 
du gouvernement français et une éñorme envie de réussir. Quelques années plus 
tard, il nous livre son premier enregistrement, dédié à Schubert, suivi de près par un 


second disque, un recueil de pièces pouripiano d'Eric Tanguy. Une rencontre s'imposait. 
Par Céline Marie - Photos : Michel Piquemal 


dernier, Vahan Mardirossian donnait à Paris, a 


Théâtre de la Renaissance, un récital qui célébrait la sortie deson 


mier disque } L lans uméro, ndla) et, en mêm 
er e lancement du labe int ce premier enregistrement, le 
Jabel Intrada. Quelques jours plus tôt. le jeun pianiste arménien 


donnait rendez-vous dans les bureaux parisiens de son 


Et répondait à nos questions avec l'incertitude mêlée deti 

dité des prefhières fois. Mais les mots ne sont pas grand-chose pour ce jeune 

nomme dont lefalent parle pour lui, La poésie schubertienne, la richesse etlamul 

tude de ses pâlettes sonores, cet étonnant « ontrôle pour un artiste si jeune, tout 

hez lui est fulgurant et doux, colossal et léger ou encore, selon les propres 
termes d'Eric Thinguy, « m pistral et que 


Vahan Mardirofsian est né E 
MO$Stan est né à Erevan le 26 mai 1975. Son père, radiophysiciensetsi 


mère, électromcanicienne offr 


it à leurs deux enfants ce qu'ils auraient aimé re 


Musicale, À l'âge de 7 ans, Vahan prend donc le chemin de 
le sa ville natale cours 


cevoir : une édfcation 


l'école de musique k 
Deux ans plus tard, il remporte le Cor 


ique. À force de travail et de concours de pl 
ENOtremarquer. Et obtient en 1992 une bourse du gouven 
Paris. 

ent 


des jeunes p; t 
j Planiistes de l'T nion soviét 


l'adolescenfse fait 1 


nement français pour ve rv 1 
De : I : Nir étudier au Conservatoire national de région def 
17 de mn départ, mes parr ; 
Parents élaient très inquiets. J'avais 17 ans} 


pinne ie mamazine 


«Je pensais que 
l'enregistrement 
serait quelque 


facile. C'était 
stressant. Se 
retrouver seul 
devant un micro 
etselivrer 
comme s’il y 
ait un public 
devant soi est 
un exercice 
très périlleux. » 


parlais pas le français, je n'avais pas de logement à Paris, je 
partais littéralement vers l'inconnu. Mais je n'avais pas peur, 
j'ai fait mes valises et je suis monté dans l'avion », se souvient 
Vahan Mardirossian. Pourtant, quelques surprises à l'arrivée 
vont calmer son éternel optimisme : « Je ne savais pas qu'il y 
avait plusieurs conservatoires à Paris 
Chez nous, le système est différent : il y a 
un seul Conservatoire et de multiples 
écoles de musique. J'ai donc cherché et j'ai 
fini par comprendre que cette bourse 
concernait le Conservatoire national de 
chose de rraion de Paris. Lorsque je m'y suis pré 
senté, on m'a donné le programme du 
concours d'entrée qui avait lieu quatre 
jours plus tard. Personne ne m'avait com 

muniqué ce programme et, bien sûr, je 
n'étais pas prêt. J'ai pu occuper une salle 
du conservatoire quatre heures par jour 
pendant quatre jours pour tenter de rat 

traper mon retard mais cela ne fut pas suf- 
fisant. » Lâché seul dans une ville incon- 
nue, ayant manqué la chance qui lui était 
offerte, Vahan Mardirossian ne baisse pas 
les bras, Il écrit un courrier au Conservatoi 
re national de région de Paris, réclamant de 
repasser l'examen avec un programme de 
son choix. Cette requête acceptée conduit 
le jeune pianiste dans la classe d'Olivier 
Gardon. Un an plus tard, il intégrera le 
Conservatoire national supérieur de mu- 
sique de Paris où il étudiera le piano auprès de Jacques Rouvier. 
La musique de chambre, dé; 


, fait partie de son univers, Dans la 
classe de Jean Mouillère, Vahan Mardirossian rencontre le Clari 
nettiste Nicolas Baldeyrou et le violoncelliste Renaud Dejardin 
avec lesquels il forme son Trio Mardirossian. « J'ai d'extraordi- 
naires souvenirs de ce Trio. C'est dans ce cadre amical et mu 
sical que j'ai notamment repris mes activités de composition 


que j'avais abandonnées depuis ma jeunesse. Éric Tanguy me 


poussail à reprendre l'écriture de ma Sonatine Pour clarinette 


et piano délaissée depuis des années. Un jour, alors que Re 
naud, Nicolas el moi avions besoin d'un morceau de dix mi- 
nutes pour un programme de concert de notre Trio, je me suis 
lancé et j'ai proposé ma sonatine. Une fois inscrite sur le pro 
gramme de la salle, j'ai été obligé de la terminer: Depuis, j'ai 


composé d'autres pièces dont un Nocturne pour piano », ex- 


plique-t-il. En 1996, Vahan Mardirossian entre en cycle de per- 
fectionnement auprès de Jacques Rouvier tout en participant 
aux cours d'interprétation de Gyürgy Sebük, Dimitri Bashkirov 
et Jean-Philippe Collard. De ces moments passés auprès de 
Jacques Rouvier, le jeune pianiste arménien conserve des sou- 
venirs musicaux très forts : « /lvous pousse à fouiller au. fond de 
votre cœur el de votre âme pour y trouver les émotions, les bles- 


sures, les sourires, bref la vie et tout ce qui peut aider à une 
meilleure interprétation. Il motive, il explique sans jamais 
condamner et il m'a aidé à donner le meilleur de moi-même.» 
Pour cet amoureux de lamusique de chambre qu'est Vahan Mar: 
dirossian, chaque occasion de rencontrer un musicien, de 
confronter sonorités et talents est une occasion rare. Ine la lais- 
se pas passer. 


De Schubert à Ta n£guy 

C'est ainsi qu'il se retrouve, avec bontiete et admiration, à 
quelques séances de travail de Mstislav Rostropovitch. 

« C'était phénoménal >, déclare-t-il avant d'ajouter «.J'adorele 
violoncelle. On apprend énormément du dialogue avec cel 
Instrument au timbre si particulier». Et si cetinstrumentes! 
au centre de sa vie de chambriste, ses prestations avec le vio- 
loncelliste Henri Demarquette restent parmi les plus fortes de 
Sa Jeune carrière, C'est également par l'intermédiaire de Ce 
Musicien que Vahan Mardirossian rencontre Éric Tanguy, €roi 
sé quelques années plus tôt au CNSM de Paris. Le pianisteel le 
eu ’siteur vont développer dès lors une très belle et très 
Constructive amitié musicale, Pour notre plus grand plaisir: 
ment Schubert, Vahan Mardirossian NOUS 
run disque en forme de recueil des plu 
ano d'Éric Tanguy (TransArt Productions), 
dns PRE un pianiste qui fait Ë ea re 

ans esstudios: «Je pensais que l'enregistremell 


Après un enregistre 
livre ainsi en janvie 
belles pièces pour pi 
Un Challenge 
mières 


serait quelque chose de facile, J'imaginais que je pourrais 
refaire autant de prises que possible en cas d'erreurs ou d'in 
certitudes Sur mon jeu mais en fait, c'était très stressant. Se 
retrouver seul devant un micro et se livrer comme s'il y avait 
un public devant soi est un exercice très périlleux », déclare 
Vahan Mardirossian. Mais si le pianiste connaissait particuliè 
rement bien son sujet pour le disque Tanguy, l'épreuve fut plus 
déroutante encore pour le Schubert. Avec un programme très 
exigeant pour un premier enregistrement, comprenant la So- 
nate en La majeur opus 120, les !mpromptus opus 90 ou la 
Wanderer-Fantasie, Vahan Mardirossian s'en sort plus qu'ho: 
norablement. Sa version de ces œuvres phares de la littérature 
pianistique est à ranger parmi les grandes, « J'ai eu très peur 
pour ce programme, car il y eut tant d'enregistrements de 
maîtres qu'il est très difficile d'apporter une vision neuve de 
ces pages sublimes. J'ai adoré les Impromptus par Schnabel 
mais également le Schubert de Richter, de Dinu Lipatti, de 
Pollini », ajoute Vahan Mardirossian 


La philosophie de ce label Intre 


la, nouvellement lancé sur le pé 
titmarché du disque classique, est de laisser à l'artiste une totale 
liberté dans le choix du répertoire. C'est donc le pianiste armé 
nien qui, volontairement, s'est lancé dans un exercice de haute 
voltige avec le choix de ce programme. Une passion pour Schu 
bert se cache-t-elle derrière ce choix ? « Avec Schubert, tout est 
écrit dans la partition, la musique parte d'elle-même. 1 y a ur 


tel concentré de sentiments dans ses pages, les sentiments dé 


sa vie courte et tragique. En même temps, au milieu de cetti 
charge émotionnelle, l'humour est toujours présent. On sent 
l'espoir dans sa souffrance », avoue le pianiste 

Depuis quelques semaines, Vahan Mardirossian s'est plonge 
avec ferveur dans les œuvres de Bach. Prépare-t-il un nouvel 
enregistrement ? À cette question, il répond, souriant et in 
quiet à la fois : « Oh non, s'il devait y avoir un nouvel enre 
Bach nécessite encore pour 


IL va falloir 


gistrement, ce serait Prokofiet 
moi une bonne vingtaine d'années de travail 


être patients. B 


L'un est pianiste, l'autre compositeur. Des bancs du conservatoire au studio d'enregistrement, 
ils ont développé une belle amitié musicale et une franche admiration mutuelle, Éric Tanguy évoque 


le jeu magistral du jeune pianiste et Vahan Mardirossian nous explique son attrait pour la musique d'Eric 


Tanguy. Ce sont tous deux de grands musiciens et ils sont sur la même longueur d'onde. Entretien 


Éric Tanguy, l'intégrale de votre œuvre pour piano jouée par Va- 
han Mardirossian sort en ce début d'année 2002 (TransArt 
production). Ce n'est pas un peu tôt pour cela : vous êtes loin 
d'avoir terminé votre discours de création avec le plano ? 
E.T. : Ce n’est pas vraiment une intégrale mais plutôt un recueil 
de pièces pour piano car d'une part certaines œuvres comme 
Ocean New York n'y figurent pas et d'autre part, je n'ai en effet 
pas terminé mon discours avec cet instrument. Vahan Mardiros- 
sian avait déjà joué toutes ces œuvres séparément plusieurs fois 
puis aux Flâneries musicales de Reims, cette année, illes a don 
nées toutes à la suite sans entracte, ce qui fut une très grande 
performance. C'est de là que vient l'idée de ce disque: 
Quel rapport entretenez-vous avec l'instrument plano, l'un et 
l'autre ? 
V.M. : Le piano, c'est toute ma vie. Je ne peux pas m'en passer, 
même une seule journée. C'est le seul outil dont je dispose pour 
pouvoir extérioriser l'étendue de mes sentiments 
E.T. : Moi, j'ai une formation de violoniste mais j'avoue que j'ai 
beaucoup de plaisir à écrire pour le piano. J'arrive très bien à in- 
térioriser le son de cet instrument, à le digi 


aliser mentalement. 


V.M. : C'est vrai et d'ailleurs, ilest impressionnant de constater à 
quel point Éric Tanguy écrit de façon extrêmement pianistique, 


surtout pour un violoniste ! 


Justement, certains déclarent qu'il faut être pianiste pour blen 
écrire pour cet instrument. D'autres décrètent l'inverse. Les 
chefs-d'œuvre du répertoire pour piano ont-il été écrits par 


V.M. : « Le piano, c’est toute ma vie.Je ne peux 


pas m'en passer, même une seule journée. » 
E.T. : « J'ai une formation de violoniste mais j'ai beaucoup de 
plaisir à écrire pour le piano. J'arrive très bien à intérioriser 
le son de cet instrument, à le digitaliser mentalement. » 


d'excellents pianistes comme Liszt, Chopin, Rachmaninov et 
uniquement par des planistes ? 

ET. 
mais j'écris les choses telles que je les conçois en tant que com 
positeur. Après, que le pianiste ait du plaisir ou non à y trouver 
des postures instrumentales et des réflexe 1 


Je n'ai pas l'impression d'écrire bien ou mal pour le piano 


qui lui sont propres, 
c'est une autre affaire, La question que l'on devrait se poser, à 


mon sens, est moins liée au piano qu'à l'orchestre. En effet, en 


général, les compositeurs pianistes ont des difficultés à bien 


écrire pour les cordes, ce qui n'est pas simple lorsqu'il faut écri 
re pour orchestre symphonique 

Éric Tanguy, vous avez déclaré vous situer à la frontière du 
spectralisme et du post-sérialisme. Qu'en est-il aujourd'hui ? 
E.T. : Ce sont là des théories qui correspondent plutôt à ma 
première pièce pour piano. Esthétiquement, ma musique se 
situe clairement dans notre époque. Elle ne boude pas son 
plaisir mais il y a toujours une réflexion théorique 


la création 
doit être un lieu de réflexion. Depuis mon retour de la Villa 
Médicis de Rome, en 1994, je suis dans un monde modal. S'il 
fa : 


Messiaen, Dutilleux et puis des gens comme Dus: 


lait établir des filiations, on pourrait parler de De 


bussy, 


apin où Flo 


rentz, Dutilleux a été l'un des premiers grands maîtres à mesi 


gnifier son intérêt pour mon travail. Puis, il m'a invité à Tan 


glewood en 1995. Son influence est majeure 

Vous avez dédié à Vahan Mardirossian votre deuxième Sonate 
pour plano dont la création a eu lieu le 31 mars dernier. Com- 
ment vous êtes-vous rencontrés et comment avez-vous été 
amenés à travailler ensemble ? 

V.M.: Ons'est rencontrés grâce à un ami, le violoncelliste Hen- 
ri Demarquette. Nous nous étions croisés au conservatoire 
mals n'avions jamais vraiment discuté ensemble. Puis, pour 
neries musicales de Reims, il y a deux ans, Éric Tanguy! 
ailler sa Passacaille. C'est le début de 


m'e 


proposé de tr: 


notre collaboration 
ET. : Notre première collat )oration a eu lieu effectivement avec 
la Passacaille pour piano puis avec les Préludes. J'ai trouvé 
chez Vahan Mardirossian un entrain et un talent nouveaux etce 
fut un réel plaisir de travailler avec lui, une sensation que je 
N'avais pas ressentie depuis longtemps. Notre relation musicale 
4 oMparable à la collaboration que j'avais établie avec ces 
Che Fe Passionnants que sont François-Frédérie Guyeet 
“ane Le Guay, Vahan, comme François-Frédéricou Olais 
pt House ma musique de manière totalement 
Véhes PA ae Là la fois respectueuse et brillante. 
Messe an, comment pourriez-vous définir le raP 
S Île à la musique d'Éric Tanguy : un rapPo!t 


re av 


affectif, volre même admiratif…. ? 

V.M. : Mieux que cela : Éric Tanguy m'a réconcilié avec la mu- 
sique contemporaine, Plus jeune, j'ai moi-même composé et ma 
relation avec la musique du XX’ siècle et avec les créations 
contemporaines était loin d'être simple, au point de me faire ar 

rêter d'écrire. Lorsque j'ai rencontré Éric Tanguy, j'avais un rap: 

port très ambigu avec la musique actuelle. En découvrant la 
beauté de sa musique, tout a changé. J'ai compris beaucoup de 
choses et je me suis remis à composer. 

Pour vous, Éric Tanguy, quelles sont les qualités que doit avoir 
un planiste pour interpréter votre musique et quelles sont les 
qualités propres à Vahan Mardirossian ? 

E.T. : La première qualité est la poésie. Il est important égale- 
ment que le pianiste possède une grande confiance dans le 
compositeur, ce qui n'exclut pas de discuter et éventuellement 
de changer des choses dans la partition. Je pense aussi à la li 

t 
bien l'œuvre, qu'il l'a jouée, qu'il s'en est imprégné, il doit se 


berté, € à-dire qu'à partir du moment où le pianiste connaît 
laisser aller à ses propres pulsions d'interprétation. I] faut res- 
pecter le texte tout en évitant la rigueur d'un métronome, C'est 
un peu la définition même de l'interprétation. Quant à Vahan, 
son jeu est à la fois magistral et poétique 

Que pensez-vous l'un et l'autre de la faille qui existe entre la 
création contemporaine et le public ? Croyez-vous qu'on ait 
pu le « dégoûter » avec une musique trop » intellectualisante », 
froide, qui ne se livre pas facilement, en bref pas assez émoti- 
ve, pas assez sensuelle ? 

E.T. : Je pense surtout que ce débat n'est plus du tout d'actualité 
Il y a eu et il y aura encore à l'avenir des musiques difficiles. Mais 
actuellement, les compositeurs ont retrouvé le contact avec le 
public qui vient avec plaisir aux créations, 

V.M. : Historiquement, le public a toujours eu un temps de re- 
tard pour la compréhension de certaines œuvres... Mais cela ne 
doit pas remettre en question la qualité de la création. 

ET. : C'est vrai mais il y aura toujours un questionnement sur la 
création. Et vous trouverez toujours des grincheux pour protes- 
ter. Mais la musique sérieuse, difficile, à l'image de la musique sé- 
rielle, a aujourd'hui un demi-siècle d'existence. Etnous avons bé- 
néficié de certaines avancées, ne serait-ce que des avancées dans 
la compréhension de nos auditeurs, l'ouverture de leurs oreilles à 
denouveaux sons. Nous pouvons donc faire autre chose, innover. 
Vous considérez-vous l'un et l'autre investis d'une mission ? 
V.M. : Pour moi, jouer n'est pas une mission mais un mode de vie. 
E.T. : Je suis d'accord. 

La critique vous touche-t-elle ? 

E; Alors, là, c'est un vrai débat. La critique est intéressante 
lorsqu'elle permet de faire connaître des artistes nouveaux, des 
musiques nouvelles. Mais le démontage en règle de certains 
disques et concerts n'a pas d'intérêt. Ce n'est pas constructif. Je 
suis du côté de la vie, pas de celui de la mort. 

V.M. : Une mauvaise critique peut s'avérer blessante mais les 
conséquences sur le travail de l'artiste sont plus graves que les 
blessures d'amour propre. Il ne faudrait pas remettre en cause 
une interprétation à laquelle on croit et changer sa façon de 
jouer à cause du point de vue d'un critique. Lorsque l'on est 
dans un cheminement qui nous est propre, dans une progres- 
sion structurée et bien pensée, il est dangereux de ne pas 
suivre sa route jusqu'au bout. Quitte à se tromper. Mais, au 
moins, on reste fidèle à sa pensée musicale. 8 
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Les plus grandes salles du monde (16) 45 


Le Rudolfinum 
de Prague 


La rivière Moldau est dominée par de nombreux sites et des collines qui l'entourent et 
contribuent à l'émerveillement et au charme de Prague. Parmi ces sites, le Château bien 
sûr, mais aussi l'imposant Rudolfinum qui lui fait face. Cette salle de concerts, inaugurée en 
1885 par Dvoräk lui-même, est, avec la Maison municipale, la salle principale de Prague. 
Lieu de résidence de l'Orchestre philharmonique tchèque, le Rudolfinum offre aux 
mélomanes, fort nombreux dans la région, un écrin pour le répertoire classique, et 
particulièrement pour les plus belles pages des compositeurs du pays. Historique. 


Reportage Orianne Nouailhac - Photos : Michel Piquemal 


Du foyer à 

la loge du 
Président, du 
grand hall et 
ses marbres 
à l'orgue de 
la salle, le 
Rudolfinum 
dévoile 
partout ses 
trésors. 


l'image de Vienne, Prague est une ville où 
chaque coin de rue, chaque église, chaque af- 
fiche placardée sur les murs, chaque vendeur 
de rue offre au visiteur de passage une multi 
tude d'activités musicales, Tel panneau an- 
nonce un récital Bach dans une église, tel 
autre propose des places pour le prochain concert de l'Or 
chestre philharmonique de la ville, La musique, à Prague, ne 
peut être dissociée de cette ambiance, et de cette atmosphère 
si particulière qui enveloppe ces lieux 
C'est au cours du XIX' siècle que la vie culturelle praguoise vit 
l'apparition de nouvelles institutions qui allaient bouleverser 
la pratique musicale et offrir au plus grand nombre l'opportu- 
nité d'assister à des concerts. Au premier rang de ces institur 
tions, le Conservatoire de la ville qui fut ouvert en 1811. Si jus- 
qu'alors, les concerts étaient réservés à une élite et se 
donnaient dans les églises, les cathédrales, les couvents ou 
encore dans la fameuse Salle Espagnole du Château de 
Prague, ils seront bientôt ouverts à la bourgeoisie, laquelle in 
veslit progressivement de nouveaux lieux. Jusqu'à la moitié 


du siècle, les salons aristocratiques accueillent les jeunes 
compositeurs et leurs créations. Mais bientôt, lorsque l'abso 
lutisme et le centralisme rigide du pouvoir habsbourgeois 
perdent un peu de leur force, une nouvelle atmosphère de re: 
naissance nationale va encourager la visite d'artistes étran 
gers de renom, à l'image de Weber, Wagner, Berlioz (en 1846) 
ou encore Franz Li présent à Prague dans les années 1850 
Dès le milieu du XIX'siècle, Prague rattrape doucement, dans 
le domaine des arts et de la culture, le niveau des capitales eu- 
ropéennes. La volonté d'émancipation des Praguois culmine à 
son apogée, et l'idée de construire un théâtre au sein duquel 
auteurs, compositeurs et interprètes pourraient se réaliser 
illustre ce tout nouvel état d'esprit. À partir de 1860, l'essor de 
la musique tchèque fut soutenu par la création de nouvelles 
associations musicales. C'est également l'époque des grandes 
productions symphoniques tchèques de Smetana et Dvorâk 
avec notamment le cycle de poèmes symphoniques Ma Patrie 
de Smetana. Aussi en 1868, avec les débuts de la construction 
du Théâtre National, la ville de Prague entre dans cette nou- 
velle ère culturelle, Quelques années plus tard, ce sera le tour 
du Rudolfinum. 


Une salle pour la musique 
et les arts plastiques 


En 1872, la Caisse d'Épargne Tchèque, une institution finan- 
cière allemande, décide en effet de commémorer son cinquan- 
tième anniversaire par la construction d'une salle dédiée à la 
musique et aux arts plastiques tchèques. Deux unités doivent 
donc coexister dans le même bâtiment : une salle de concerts 
et une galerie d'art. La construction commence quatre ans 
plus tard sur un site exceptionnel, au bord de la rivière. Et, en 
1880, la visite sur le chantier de l'Empereur François-Joseph 
permettra de baptiser ce somptueux bâtiment dédié aux arts, 
IL s'appellera le Rudolfinum, du nom de l'unique fils de l'Empe- 
reur, Rodolphe, 


Le 7 février 1885, le concert inaugural permet à Dvoräk, qui 
donnait sa 2° Rhapsody Slave, de prendre toute ] 
l'acoustique de cette salle exceptionnelle. C'e 
que le maître remplira dorénavant se 


a mesure de 
st en ces lieux 
s fonctions de chef 


Nommé directeur 
du Conservatoire de 
Prague en 1901, Dvoräk 
contribua à élever le 
niveau pédagogique de 
cet établissement et 
à imposer les études 
de composition. 


d'orchestre et, de façon moins conventionnelle, il y assurera 
aussi parfois celles de professeur du conservatoire, C'est là 
également qu'il donnera, le 4 janvier 1896, la première pra- 
guoise de son chef-d'œuvre composé aux États-Unis, la Sym- 
phonie du Nouveau Monde. Au pupitre face à l'Orchestre 
philharmonique tchèque, qui donnait là sa toute première re- 
présentation, Dvoräk offrait au public praguois sa plus belle 
musique, Nommé directeur du Conservatoire de Prague en 
1901, il contribua à élever le niveau pédagogique de cet éta- 
blissement et à imposer les études de composition. Mais il for- 
mera surtout une génération de compositeurs tchèques, des 
musiciens qui allaient faire vivre à leur tour le Rudolfinum. Jo- 
sef Suk, violoniste et compositeur, fondateur du fameux Qua- 
tuor tchèque, Vitezslaz Noväk, dont les œuvres mêlent de fa- 
çon intéressante la tradition classico-romantique et le 
folklore de Bohême, Oskar Nedbal, violoniste qui, en tant que 
compositeur, se consacra surtout aux opérettes ou encore 
Rudolf Karel, dont les œuvres tardives épousent l'évolution 
du siècle tout en conservant un style propre, ont tous fait 
avancer, à la suite de Dvoräk, la vie musicale praguoise. 


Un nouveau souffle 
de création 


En 1912, avec l'inauguration de la Maison Municipale, une 
deuxième salle de concerts dédiée au répertoire sympho- 
nique, Prague fait désormais figure d'exemple. Et la salle 
Dvoräk du Rudolfinum voit émerger sur son terrain la salle 
Smetana de la Maison Municipale. Bientôt, l'une comme 
l'autre témoigneront de l'histoire en marche. En janvier 1918, 
c'est dans la salle Smetana que les députés des pays tchèques 
publient la Déclaration du Jour des Rois demandant par là 
même l'indépendance et c'est toujours en ce lieu que l'on pro- 
clame, en octobre de la même année, les premières lois de la 
République Tchécoslovaque. Quelques mois plus tard, en 
avril 1919, c'est au tour de la salle Dvoräk du Rudolfinum 
d'accueillir le tout jeune pouvoir politique. Elle devient en ef- 
fet le siège permanent du Parlement. Avec la création de l'É- 
tat Tchécoslovaque, les institutions musicales existantes 
sont étatisées et ce sont de nouvelles institutions qui appa- 
raissent à l'image de la Société pour la musique moderne en 
1920 ou encore de l'association pour la musique contempo- 
raine Le Présent en 1924. Les concerts se multiplient aux 
quatre coins de la ville tandis qu'un nouveau souffle de créa- 
tion est perceptible. 
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Un détail de 
décoration 
sur les 
balcons. 


SL en con De 3 
L'épisode sombre de la Seconde Guerre mondiale “Re PR À 
aura ici un unique avantage, celui de rendre la salle # e Dane uen » +: | 
Dvoräk à la musique et donc de la rénover à cet Ne eh Li 
effet. [...] il faudra néanmoins attendre 1945 pour 


sentir une réelle renaissance de la salle. 


Le 
Un sombre épisode tamment transformé la scène, y plaçant une estrade pour les 


Un souffle de courte durée. En effet, dès mars 1939, avec l'ami- discours. En 1940, les Allemands, qui souhaitent faire de celte 
vée des Allemands, de nombreux musiciens étrangers qui salle le lieu d'accueil des concerts de leur Orchestre philhars 
s'étaient exilés à Prague, mais aussi les compositeurs  monique national, engagent un architecte afin de lui rendre 
tchèques en danger fuient désormais la ville occupée. son lustre d'antan, Sans que l'on puisse exactement définir 
Quelques musiciens du pays qui resteront sur place parvien- quels éléments ont joué dans cette transformation, les travaux 
dront néanmoins à exprimer leur créativité malgré les cen- de l'architecte Antonin Engel vont améliorer de façon notable 
sures et les interdits des chargés de la culture allemands. l'acoustique de la salle. 

D'autres, à l'image de Rudolf Karel, seront déportés et en : 

mourront. L'épisode sombre de la Seconde Guerre mondiale Renaissance 


aura ici un unique avantage, celui de rendre la salle Dvorâkàla Mais siles Allemand: ‘ 
Ss1les s avai jolfinui 
musique et donc de la rénover à cet effet. Car les députés du à son activité pre: valent décidé HOT | 


tout nouvel État tchèque, en s'y installant, en 1919, avaient no- tendre 1946 pour se 


La salle Dvorak cQ 


mière, la musique, il faut néanmoins Alf H pui un 


ntir une réelle renaissance de la salles Aion 


L'Orchestre philharmonique tchèque est alors étatisé et son 
siège est transféré au Rudolfinum. Parallèlement, l'Orchestre 
symphonique de Prague se développe et s'installe, quant à lui, 
à la Maison Municipale. Les compositeurs retrouvent, 


après 
les années d'isolement de la guerre, les nouvelles évolutions 
des courants artistiques internationaux. Ils redécouvrent éga- 
lement des œuvres de musiciens longtemps néglig À 
Prague, à l'image de Prokofiev, Chostakovitch, Béla Burtôk, 
Stravinsky, Honegger, Aaron Copland ou encore Darius Mil 
haud, Enfin, le 4 janvier 1946, afin de commémorer les cin 
quante ans d'existence de l'Orchestre philharmonique, le fes 
tival du Printemps de Prague est créé. Commençant 
traditionnellement avec les Poèmes symphoniques de Smeta- 
na, ce festival, toujours en activité aujourd'hui, se clôt en gré 
néral début juin avec la 9 Symphonie de Beethoven. Cette pé 
riode faste pour la musique sera néanmoins de courte durée 
À nouveau, un pouvoir politique fort et anti-démocratique va 
chercher à précipiter la vie musi 


le praguoise dans l'obscu 

rantisme le plus borné. En 19M8, avec l'instauration du com 

munisme, la culture tchèque est prise dans un étau et les 
thèses de Jdanov interdisent d'écouter et de jouer les œuvres 
de compositeurs « formalistes », Bohuslav Martinu, Alois Hi 

ba, Miloslav Kabelé 1 sont ainsi censurés 
et des artistes tels que Smetana, Rafnel Kubelfk, Karel Husa, 
Karel Ancerl ou encore le pianiste Rudolf Firkusny quittent le 
pays. Vâclav Tulich, le chef ayant donné à l'Orchestre philhar 

monique tchèque ses lettres de noblesse, est interdit à Prague 
et son orchestre de chambre est dispersé, Toutes les associn- 
tions de la vie musicale sont dissoutes et les musiciens doi 

vent impérativement s'unir dans l'unique institution autori 

sée : l'Union des compositeurs tchécoslovaques, contrôlée 
par le parti communiste. Enfin, seules les créations déclarées 
« dignes du réalisme socialiste » sont portées à la scène. Si 
les Tehèques ont été historiquement les premiers à se révolter 
dans le bloc communiste de l'Est, il faut attendre la révolution 
de 1989 pour retrouver une certaine liberté de création dans ln 
capitale, Le festival du Printemps de Prague reprend alors de 
plus belle, Sous le règne communiste, la création musicale a 
souffert, mais l'Orchestre philharmonique tchèque a, quant à 
lui, toujours poursuivi sa route, Qui ne se souvient pas notam- 
ment des enregistrements réalisés sous la direction de Vaclav 
Neumann. Après un parcours chaotique tout au long du siècle, 
après des moments de douleur et des instants d'émotion pure, 
l'Orchestre est aujourd'hui reconnu. À sa tête, le pianiste Vla- 
dimir Ashkennzy qui officie depuis 1998 dans la salle Dvorâk 
du Rudolfinum, reprenant le flambeau après le charismatique 
Vâclav Talich, après Karel Ancerl, Vaclav Neumann, Jiri Be- 
lohlâvek ou encore Gerd Albrecht. Aujourd'hui, et alors que 
l'arrivée du tourisme de « masse » a accéléré l'évolution vers 
une grande offre de manifestations musicales, Prague vit fré- 
nétiquement sa passion pour cet art, La musique résonne à 
nouveau dans les églises, les salles reprennent plus que ja- 
mais leur vocation première. Et, comme si tout cela lui avait 
cruellement manqué, Prague est devenue boulimique de mu: 
sique, Un souffle de liberté après des décennies d'emprison- 
nement. M 
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République 
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Si Philippe Bianconi demeure rare au disque, il est, fort heureusement, depli 
sur les scènes hexagonales. Le 12 janvier, il donnera la 
iSicien, Ent: etien. 


enchanteur Il nous dévoile ses aspiratio 


Propos rocucillis par Céline Marie 


a France, c'est bien connu, adore s'enflammer 
pour de petits prodiges étrangers, en oubliant 
souvent de regarder de plus près ses phéno- 
mènes nationaux. Si Philippe Bianconi n'est plus 
un petit prodige, il est l'un de nos meilleurs pia- 
nistes, La poésie, l'élégance et le raffinement de 
ses interprétations romantiques, et notamment 
schumaniennes, sont, de longue date, reconnus par tous, Et pour. 
> est éclatante, Philippe 


tant, révélé aux États-Unis où sa carriè 
Blanconi attend toujours d'être prophète en son pays. 


Votre dernier enregistrement sorti cet été était consacré à 
Schubert. Un enregistrement en vue ou détestez-vous tou- 
Jours autant cet exercice ? 

Je n'ai pas d'enregistrement prévu pour le moment et il est vrai 
que je n'aime pas beaucoup cet exercice, J'ai vraiment besoin 
du public pour exprimer et transmettre quelque chose, Les 
techniciens travaillant dans le studio ne me suffisent pas, Le 
fait d'être seul devant un micro me glace et j'ai besoin de temps 
pour recréer mon univers. 

Vous avez beaucoup joué aux États-Unis. Quelle serait votre 
définition des publics américain et français. Observez-vous 
des différences majeures chez les mélomanes de part et 
d'autre de l'Atlantique ? 

Je me suis longtemps posé la question, mais finalement, je pen 
se que ces deux publics ne sont pas si différents, [is ont été éle- 
vés avec la méme musique, aiment relativement les mêmes 
chefs-d'œuvre de la littérature pianistique Lorsque j'ai com- 


mencé à jouer aux États-Unis, j'ai eu l'impression que le public 
américain était moins connaisseur, mais plus immédiatement 
enthousiaste avec un goût appuyé pour la fameuse standing 
ovation. Il me semblait que là-bas les gens étaient plus sen- 
sibles à la virtuosité que le public européen. Mais cela relève 
plus du cliché, de cette vision que l'on a des Américains. Car, fi- 
nalement, en France aussi, lorsque l'on termine un programme 
par la Mephisto Valse ou par la fin du $ Concerto de Rachmani- 
nov, on déclenche une puissante réaction. 

Comment dépasser cette virtuosité, cette technique pour 
s'exprimer musicalement tout en restant fidèle à l'esprit du 
compositeur et à sa partition ? 

C'est La grande question. En ce qui concerne la technique, enfin de 
compte, elle n'est qu'un moyen. Lorsque l'on a les partitionstenfa- 
ce de soi, lorsque l'on a maîtrisé les difficultés techniques, c'estlà 
etlä seulement que l'on se lance dans le vrai travail. Etce travailest 
lié à de multiples éléments : on ne joue vrai et bien qu'à traversle 
prisme de sa sensibilité, de sa culture, de sa vie. Mon intérêt, 
proche de la passion, pour la littérature et le théâtre m'aide beaus 
Coup pour mes interprétations. 1 y a notamment tout un envirof 
nement littéraire autour de la musique et de la vie de Schumann et 
il est essentiel de s'y plonger, Cet aspect n'est pas seulement pré- 
sent dans les Lieder pour lesquels il s'est appuyé sur des textes lit- 
téraires, mais également dans toute sa musique, dans la façon dont 
ilorganise ses cycles de pièces courtes... Savoir si l'on sert l'esprit 
du compositeur ou si on le trahit est une immense té 


Pour moi. Mais je pense qu'il faut assumer ses choix. On a 1e droite 


de se tromper, il suffit de le reconnaître et de 


trement On sait bien, défoute façon, quiftece une seule inter 


prétation, on n'épuise pas le contenu dune cuivre 


Avez vous béaucoup écouté les gr 


ndes versions du passé ? 
Î est très important d'avoir écouté ot d'écouter les enregistne 
vents du passé, mais j'apprends tout autant avec les inter 
prètes actuels, L faut se nourrir de tout, Par ailleurs, ce travail 
l'écoute me permet de découvrir de la musique avec une oreille 
relativement vierge. d'essuie de me libérer de toutes les ver 
sions de la même œuvre que je connais déjà, pour vivre uni 
nouvelle expérience musicale ot pour juger sans à priori, C'est 
quelque chose d'assez rare pour nous les musiciens qui avons 
tant de sons et de références dans la tête, I nous est très diffici 
le de nous séparer de notre oreille critique 
Et vous qui êtes un passionné d'opéra, arrivez-vous réellement 
à décrocher de votre travail quand vous vous asseyez dans la 
salle et à écouter comme tout autre spectateur ? 
Ma relation à l'opéra est assez différente, Mais, comme tout mélo- 
man, comme tout spectateur, j'ai une oreille critique dans le sens 
où chaque amateur a ses références, ses goûts ses préférences 
quant à une voix où à une interprétation 
Chopin disait à ses élèves planistes d'écouter les grandes voix... 
Oui mais il ne faisait pas allusion ici à l'opéra mais plutôt au dernier 
bel canto. Il est évident que si l'on écoute Wagner ou l'opéra italien 
de la fin du XIX' siècle, cela n'a plus rien à voir avec la voix dont 
parlait Chopin, Ce dernier pensait à ces lignes de chant extraordi 
rires, à ces colorations fabuleuses que les grands chanteurs peu 
vent apporter et que l'on trouve d'ailleurs dans son écriture, Cela 
dit, toutes les formes de chant m'enrichissent intellectuellement 
humainement et bien sûr planistiquement, que ce soit l'opéra de 
Wagner, dont je raffole, celui de Mozart, que j'adore, ou le chant 
dans le Lied. Dans les années 80, j'ai eu la chance d'enregistrer 
trois disques avec le merveilleux chanteur Hermann Prey. Ces en 
registrements sont aujourd'hui malheureusement épuisés et in 
trouvables. C'était une collaboration passionnante et j'ai beau 
coup appris sur Schubert à ses côtés. 
Quelles sont les qualités majeures que doit avoir un planiste ? 
Les qualités spécifiques au piano, étant donné le caractère poly 
phonique de l'instrument et la relative solitude de l'interprète, sont 
tout d'abord des qualités, j'allais dire, d'architecte :nous devons en 
effet construire de véritables architectures en solo et les soutenir 
d'un bout à l'autre. Cela nécessite une notion de la polyphonie très 
étendue, d'une écriture horizontale mais verticale en même 
temps. De multiples autres qualités sont nécessaires mais elles 
sont alors communes à tout musicien : la sincérité, l'honnêteté. 
une grande sensibilité qui nous permette d'utiliser notre cœur au: 
tant que notre tête, et donc, cela en découle, une certaine fragilité 
inhérente à tout musicien. 
Le pianiste est en effet très souvent seul sauf lorsqu'il fait de la 
musique de chambre. C'est un exercice que vous affectlonnez 
particulièrement. 
Oui car le pianiste est celui qui profite le plus de ces expériences de 
musique de chambre, justement du fait de sa fréquente solitude. 
l'ai donc énormément bénéficié de ces moments humains et musi 
caux. Mais il y a une certaine ambiguïté dans la musique de 
chambre car, à la fois, on ne finit que par s'écouter soi-même. se re 
plier sur son jeu et à la fois, on ne s'entend pas vraiment Eneffet, il 
est tout à fait impossible de s'entendre comme les autres vous en 
tendent. C'est un peu le même procédé que pour votre voix : vous 
êtes toujours étonné de découvrir votre voix sur un répondeur. à la 


« On ne joue vrai et bien 
qu'à travers le prisme de 
sa sensibilité, de sa culture, 
de sa vie. Mon intérêt, 
proche de la passion, pour 
la littérature et le théâtre 
m'aide beaucoup pour 
mes interprétations. » 


radio... car vous ne connaissez pas réellement votre timbre de 
voix. De même, à certains moments, mes partenaires chambristes 
me reprenaient sur mon jeu, ma vitesse et m'indiquaient des 
choses dont je n'avais pas conscience. Avec la musique de 
chambre, on est confronté à l'écoute des autres sur soi, qui peut 
être parfois déroutante mais toujours intéressante. 

Vous n'êtes pas passé par le CNSM de Paris. Cela fait-il de 
vous un planiste différent ? 

Franchement, je ne crois pas. La seule différence se situe au ni- 
veau de mes débuts dans la capitale, rendus quelque peu diffi- 
ciles, car je n'étais pas intégré au cercle parisien, je ne connais- 
Sais personne du conservatoire. Vous savez, c'est souvent durant 


leurs études que les jeunes musiciens lient connaissance, établis- 
sent des amitiés qui dureront toute la vie, créent des « équipes » 
de musique de chambre... Mes premières années de concertiste 
se sont donc en grande partie déroulées aux États-Unis. Mais ce- 
la ne fait pas de moi un pianiste différent lorsque je monte sur 
scene et que je joue pour le public. L'idée de Pierre Cochereau, le 
directeur du Conservatoire de Nice qui avait beaucoup misé Sur 
MOI, était justement de prouver que l'on peut réussir sans passer 
par le CNSM de Paris, Je suis donc venu à Paris étudier auprès de 
Gaby Casadesus puis je Suis allé en Allemagne. Et finalement, ma 
seule carte de visite a été mon jeu ainsi que quelques concours de 
Piano où j'ai pu faire mes preuves 


Vous avez un peu plus de 40 ans. Avez-vous l'impression d'avoir 


énormément évolué musicalement ? Avez-vous par exemple to- 
talomont changé votre fnçon do Jouer telle ou telle œuvre avec 
le tomps, l'expérience, la connaissance ? 

En mürissant, on vioillissant, ln vie s'est chargée de m'apprendin 
beaucoup, Lorsque je reprends des œuvres que je n'ai pus tra 
vallées depuis des années, des éléments que je ne voyais méme 
pus auparavant me sautent soudainement aux yeux, Celn peut 
être tout simplement des détails d'écriture ou, plus important en 
core, des choses capites dans ln construction de l'œuvre mais 
en tout cas, c'est un phénomène flagrant. De même, cela me per 
met parfois, à lu lumière d'une œuvre que je viens de travailler, de 
réaliser des choses primordinles sur une autre œuvre 

Outre le grand répertoire romantique, vous appréciez particu- 
llèrement la musique française, Qu'aimez-vous dans cette 
musique ? 

J'aime sa poésie, sa magie sonore, ses couleurs. Et plus que 
tout, c'est une musique que je sens assez naturellement, Son 
univers correspond à mon tempérament et à ma culture, J'ai pu 
m'imprégner de ce monde français, notamment ravélien, au 
près de Gaby Casadesus qui avait elle-même travaillé avec son 
mari sur les œuvres de Maurice Ravel directement avec le com 
positeur dans les années 20 

Vous n'êtes toujours pas disposé à vous lancer dans le réper- 
toire contemporain ? 

Je dois avouer en effet que je n'ai pas fait preuve d'assez de cu 
riosité à l'égard de la musique contemporaine jusqu'à présent 
Pourtant, mes quelques expériences en la matière ont été pas- 
sionnantes, Il est très rare et précieux pour un pianiste de pou 
voir tra 


ailler une partition en direct avec son compositeur et 
d'appréhender ainsi ses réflexes d'écriture et l'âme de sa mu: 
sique. Mais, d'un autre côté, j'ai envie de me plonger dans tant 
de musiques avant celle-ci, J'aimerais jouer des millions de 
choses et le temps s'écoule très vite. Le répertoire romantique 
me tient à cœur depuis toujours et c'est un peu ma priorité. 
Lorsqu'il s'agit de Schumann, Schubert et Brahms, je ne veux 
avoir de regrets dans ce domaine 
Justement, avez-vous des regrets quant à l'évolution de votre vie 
et de votre carrière de planiste ? 

J'ai41 ans, je pense que j'aurai le temps de les combler si j'en 


En quelques dates 


Formé au Conservatoire de Nice par Madame Delbert-Fé- 
vrier, puis à Paris sous l'égide de Gaby Casadesus, Philippe 
Bianconi a ensuite approfondi sa connaissance des réper- 
toires allemand et russe à Freiburg-im-Breisgau auprès de 
Vitalij Margulis. Premier Prix du Concours International 
des Jeunesses Musicales de Belgrade en 1977 et du 
Concours International Robert Casadesus de Cleveland en 
1981, il remporte en 1985 la médaille d'argent au Concours 
International Van Cliburn. Ses débuts américains, au Car- 
negie Hall de New York, en 1987, ont été très remarqués et 
depuis, il se produit avec les plus grands orchestres, dans 
les salles les plus réputées tant aux États-Unis qu'en Euro- 
pe. Le 12 janvier 2002, il sera à la Salle Gaveau (Paris) dans 
un programme Schubert (Sonate en la majeur), Schumann 
(Papillons), Brahms (Klavierstücke opus 76). 
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auche, avec le même atucento ot 59 


58 
la même sonorité, Malgré In ré 
pétition de ln mélodie, ln varié 
E té rythmique de l'avcompn : 
: gnement évite l'improwion 
. de monotonie sans n 
x pédale » s'impose afin de  »« 
. 
: préserver lu « dentelles + 


du texte, Lin jou murs ru 
bato et un rogpect sort 


Pièce pittoresque 
d'Emmanuel Chabrier 


« Le poèle, à plus forte raison le poète des sons qu'est le musicien, ne peut créer que par le 
cœur ; en Ant, le sentiment, seul, donne la vie. Chez Emmanuel Chabrier, le cœur était la 
Jaculté dominante : c'est pourquoi Chabrier fut'un très grand artiste... », écrivait Vincent d'Indy, 
Qui ne connaît Chabrier ? Avec deux œuvres, La Bourrée fantasque et España, ce petit homme 
tout rond a réussi à séduire tous les publics. Simplement parce qu'il réclame « de la variété, de 
la forme, de la vie par-dessus tout », Le personnage est comme sa musique : généreux. 


puleux du mouvement 

métronomique abouti 

ront à la simplicité re 

cherchée 

La partie centrale, en 
sol majeur, ont précinde 
« sompre dolce », La mé 
lodie oui joliment phru 
née nvoc un véritable 
« polntilliume » de ln troune 
Allnquez toujours légère 
ment los pouces, «ur ln pointe 
Léclat de cos lign éganten 
ont renforcé pur los 


orzandi 


que devez bien marquer, y com: 


pris nur Lou trilles à In Mn du passage 


énéreux Chabrier ? Et cependant, en sn 
Jeunesse, ilest plus heureux de vivre que 
pressé de produire, Né en 1841 à Ambert 
(Puy-de-Dôme), 1 atteindra ses vingt 
deux ans avant de composer « sérieuse 
ment », Beaucoup de mélodies, et aussi ln 
série des œuvres pour plano qui jalonne 
ra sa vie : Valses, Petits morceaux faciles, Rondes, Aubade, 
Habanera, Caprice, Impromptu, Bourrée fantasque et, entre 
autres, les Dir Pièces pittoresques 


ce sera ln passion pour les peintres de son temps, Amoureux 
des impressionnistes, 1 devient l'un des collectionneurs les 
plus avertis de Sisley, Piasarro, Manet, Monet et Renoir, Cha 
brier approuvait l'esthétique de ce dernier qui disait : « Un ta 
bleau doit être une chose aimable, joyeuse at jolie, oui Jo 
lie... » Le compositeur adhérait à ce courant « naturel » tout 
en préclsunt « je travaille selon ma nature sans préoocupa 
tion d'école », Les peintres, souvent musiciens, avaient en 
Emmanuel Chabrier un connaisseur sensible, un amateur 
éclniré, et pour beaucoup d'entre eux, un ami véritable ! 


Très attiré par la poésie, Chabrier se lie avec le milieu parnan Amoureux fou de Wagner, le compositeur sera l'un des per 
sien et devient l'ami de Verlaine qui lui écrira les livrets des sonnages peints par Fantin-Latour dans le célèbre tableau Les 
opéras bouffes Fisch-Ton-Kan et Vaucochard at Fils 1°, Puis, Wagnériates, Chubrier est au plano, entouré de Camille Be 
noît, traducteur des écrits de Wagner, d'Adolphe Julien, erl 
tique musical, et aussi de Vincent d'Indy.. 

Le piano, Chubrier l'adore. Bien des soirées avec des muni 
clens se passent chez Fantin-Latour à jouer de tout et de rien, 
mais ausui les grands classiques allemande et, bien sûr, leu 
opéras de Wagner, dans lesquels Chabrier s'ébat avec délices 
par Roger Deluge Son marlage en 1879 ne lui fait pas quitter ce domuine puis 
Favard qu'il épouse une musicienne, Pour l'anecdote, 1 est amumant 
de noter que sa femme est la petite-fille du fondateur du 
Cirque Napoléon, devenu le Cirque d'Hiver où Pasdeloup pu 
raitra le 27 octobre 1801 à ln tête de l'Orchestre des Concerts 
Populairen, En 1876, Chabrier entre à ln Société Nationale de 
Munique qui va accueillir la plupart de nes œuvres : mélodies, 
opéras bouffes, opérettes, En 1889, 1 compose deux opéras, 
Gwendoline et Le Rot malgré tut, C'est au thélitre de ln Mon: 
ne de Bruxelles et à l'Opéra Comique de Paris qu'eurent Heu 
les deux créations, Mais c'eat le plano, dont il joue en renar- 
quable virtuose, qui emprunte, avec Chabrier, une voie nour 
vella falte de vivacité, d'enprit, de couleurs et de rythme, Ceci 
W'empêche pas notre compositeur planinte de mettre h mul 
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par Yvonne Tienot 


LD manu Chal 


par Francis Poulenc 
La Palutine 


quelques instru 
ments lors de concerts 
amicaux, Dans un célèbre 
deunsin de Détaille, 1 ont caricatu- 
ré comme Liszt, et montré faisant Jaillir de folles sonorités, 
« talle la mitraille s'échappant du canon » 

Choisie avec Sous-Hots, Danse villageotse et Seherzo- Valse 
dans l'album des Dix Pièces pittoresques, Idylle devient ln 
trolsième pièce du cycle Sulte Pastorale, Cette œuvre en mi 
majeur était pour Alfred Cortot « Le délioat joyau de la série » 

C'est Mademoiselle Marie Poitevin qui crée cette nulte à In So- 
clété Nationale de Musique, le 9 avril 1881, Le succès ont alors 
total et la nouvenuté d'écriture, tout comme l'originalité d'es 

prit, sont justement appréciées, Ces qualités, tout en préser- 
vant la forme du morceau de salon, donnent à ces œuvres den 
éclairages révolutionnaires qui bousculent les habitudes du 
genre, Dénireux d'attendre un plus large publie, Chabrier or 

chestrera cotte Suite Pastorale, La première audition eut Heu 
en novembre 1888 à Angers, souu la baguette de l'auteur 

« Lorsque j'at entendu Idylle pour la première fois, en ft 

vrier 1914, J'en at perdu la tête... », déclare Francis Poulenc 
Dès l'ouverture de ln partition, Zdylle surprend pur su clarté, 
La transparence et ln légèreté de non écriture sont encore nf. 
firmées grâce à l'indication « Ave fratcheur et natvatd », Le 
déchiffrage ent facile ; tout semble blen placé, Méfinnce.. 
L'ambiance de ln plèce dépend de ln régularité nonore de ln 
man gauche, nquelle demande une attaque « robondismante » 
du polgnet sur des octavos brisées, Les réflexes rapides nunel- 
tés par le changement de tessiture vous obligent k mémoriser 
rapidement ln basse, Sans cette précaution, la ligne mélo- 
dique de la main droite ne conserverait pus ln calme tencdrenme 
réclamée par l'auteur, De plus, le chant ent écrit à deux voix : 
une partie médiane jouxte, à ln note près, l'écriture de ln main 


Pour ces derniers, plutôt que 42, onez le 
dolgté pouce sur ln touche blanche, et trois mur 
do dièse, touche noire, On retrouve ensuite la tonull 
16 du début, en vi mangeur, La Danse ne complique en arpogen 
de doubles croches, N'entrez pas dans le clavier : romtez mu 
dessus dos touches, La dynamique ne doit en aucun ons être 
freinée: c'ont la main gauche qui mène 
Los deux dernières pages évoluent toujours dans un univerm 
sonore de douceur et de précision, sans ln moindre modifion 
Won du tempo, Le charme de cette partie ont dû, comme pour 
toute In pièce, à ln prépondérance rythmique de la mani 
#auche, Observez le phrasé de ln banse, alternance de legato 
ot de stacento, Travaillez mains séparées, mais dune los 
nuances demandées: cosnons « impnipubles « sont difficetion h 
obtenir, et rendent l'interprétation d'/dylle bien délicate, Chu 
brier écrit ln conclusion en arpèges et, pour la première foi 
depuis le début, en nccordu, Jouez le plus doucement et le 
plus cnimement possible, en bmitant ln nonorité de la harpe 
Cette œuvre, si originale dune an conception, st née de ln ren 
contre d'une inspiration toute de naïveté avec une science 
consommée de l'écriture, Elle vous ennelgnern ln bonuté 
d'une interprétation où la finesse remplace l'artifice. Celui qui 
écrivait « Dopula que j'ai l'âge de raison, je cultive la gutte, 
c'est la plus belle den fleurs, c'ent celle qui fait aimer la 
vie, ! » n'est pas renté asez longtemps parmi nous, Main ou 
rousique, et en particulier Zdylle, nous Le rend aujourd'hui tel 
qu'ila toujours été : un homme simple ot un artinte accompli, 8 
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Baptiste Troÿgnon 
le laureat 


Naguère pianiste tout-terrain et écumeur de clubs, après un parcours plutôt 
académique, Baptiste Trotignon dirige depuis quelques années un trio qui sort un 


deuxième disque d'une remarquable maturité. C'est l'occasion de faire le point avec un 
musicien de 27 ans qui vient de recevoir le prix Django Reinhardt de l’Académie du Jazz. 


Propos recueillis par Thierry Quénum - Photos : DR Naïve 


Comment se sont passés vos débuts au piano ? 

Mon père jouait du classique en amateur et mes parents écou- 
taient surtout le répertoire classique et romantique, et du rock 
des années 70. Enfant, j'ai donc pianoté sur le Pleyel familial, 
puis j'ai fait un peu de violon et d'accordéon, mais j'ai vraiment 
débuté le piano à 9 ans avec une vieille dame. Elle ne m'a pas ap- 
pris grand-chose sur l'instrument, mais elle a profité de mes ca- 
pacités de déchiffrage pour me faire jouer des morceaux beau- 
coup trop difficiles pour mon niveau, qui au moins ne m'ont pas 
dégoûté du piano et m'ont ouvert très tôt sur les grandes œuvres 
du répertoire, J'ai évidemment accumulé des lacunes tech- 
niques, mais je ne me suis pas senti brimé par l'abus de gammes 
sans beaucoup de musique derrière. À 13 ans, mes parents ont 
déménagé à Nantes, où je suis entré au conservatoire et j'ai s 
le cursus normal jusqu'au prix, tout en rectifiant les mauv 
habitudes que j'avais prises sur le plan technique, Parallèle- 
ment, j'avais commencé à m'intéresser au jazz, et vers 17 an: 
envisagé de vivre de la musique, sans savoir encore si je me diri- 
gerais vers une carrière de soliste, vers l'enseignement, ou l'im- 
provisation. Mais dans tous les cas, j'avais le désir de bien jouer 
du piano, or l'enseignement du conservatoire consiste souvent 
à apprendre le maximum de choses brillantes avec la pression 
des examens, sans intégrer la compréhension des phénomènes 
de base qui font qu'on obtient un son intéressant du piano. J'ai 
donc fait ce travail avec Claudine Mellon, à l'ENM de Gennevil- 
liers où je suis allé une fois par semaine pendant trois ans. Je me 
suis rendu compte que je n'avais pas du tout mis au clair Ja no- 
tion de rapport entre le corps et l'instrument, que j'étais inca- 
pable de travailler le son, qu'il me manquait des choses ba- 
siques, indépendantes du fait de pouvoir jouer b: icoup de 
notes vite. J'ai travaillé très peu d'œuvres pendant cette pério- 
de, mais en intégrant les phénomènes moteurs qui permettent 


de déplacer le poids du bras d'un doigt à un autre, en apprenant 
à jouer détendu et à développer l'écoute du son et du phrasé 
qu'on tire du piano. 

Revenons à vos premiers contacts avec le jazz... 

Mes parents n'en écoutaient pas et j'ai commencé à m'y intéres- 
ser par le biais de musiques de films tels que Bird et Autour de 
minuit. J'avais aussi une cassette du Kô/n Concert de Keith Jar- 
relt, et tout cela m'attirait sans que je comprenne réellement 
comment ça fonctionnait. J'avais également acheté des arrange- 
ments de standards et de chansons et j'essayais d'improviser 
dessus, sans connaître les règles de base, en ajoutant des notes 
au hasard. J'ai donc commencé à me faire une culture en em- 
pruntant des disques à la médiathèque. Parallèlement, j'ai ren- 
contré de jeunes musiciens de ma génération — dont certains ont 
entre-temps fait parler d'eux comme Alban Darche ou Geoffroy 
Tamisier, avec qui j'ai monté de petits groupes où j'ai commencé 
à m'initier aux règles de l'harmonie js Puis, au fur et à mesure 
que je m'intéressais à l'actualité du jazz via la presse spécialisée 
etlaradio, j'aieu envie de découvrir cette scène parisienne dont 
J'entendais parler et je me suis inscrit au CNSM dans la classe de 
François Jeanneau, 


Le collectif « Nuits blanches » 
Encore le conservatoire, donc ! 

J'avais un cursus assez a radémique et je ne me sentais pas Ca- 
isien - 


pable de me lancer directement dans le milieu du jazz pi 
oùje ne connaissais personne —en allant faire le bœuf à droite et 
à gauche, Le CNSM m'a permis de faire la transitionentre la pro- 
vince et Paris, et In première année 
à mes côtés Parmi les autr 


suis très peu sorti : j'avais 


À j clèves trois batteurs, trois 
ad) Au niveau de l'enseignement, je n'y ai pas appris grand 
chose si ans la clnegn d' E LT 7 

1osesinon dans la classe d arrangement de François Théberge, 
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Jazz Baptiste Trotignon 


et assez vite le besoin s'est fait sentir de jouer avec des musi- 
ciens d'une autre génération. J'ai donc commencé à fréquenter 
les clubs et avec quelques élèves nous avons monté le collectif 
« Nuit Blanches », où nous invitions des gens comme Éric Le- 
lann, Stéphane Belmondo ou George Brown. Il s'ensuivit deux 
années assez boulimiques où j'ai été amené à jouer avec un 
maximum de musiciens différents, dans divers styles, parfois le 
même soir. Là, on est un peu dans l'image d'Épinal du musicien 
noctambule, mais ça a été très formateur. 


Un musicien à facettes 
Quand avez-vous commencé à trouver votre style ? 
À l'époque où j'écumais les clubs, j'avais volontairement un côté 
caméléon : être capable de jouer dans des contextes très divers 
en étant le plus présent possible dans chacun me tenait à cœur. 
D'ailleurs, au niveau de mes influences, je n'ai pas vraiment de 
pianiste de chevet. De jazz ou pas, de Duke Ellington à Brad 
Mehldau en passant par Monk, Tristano, Bill Evans ou McCoy Ty- 
ner, des choses me touchent chez tous les pianistes qui jouent 
bien. Pour en revenir à mon style, c'est le fait de devenir leader 
qui m'a amené à le définir davantage, J'ai formé un premier trio 
au conservatoire puis, voici à peu près quatre ans, j'ai rencontré 
le bassiste Clovis Nicolas, qui est comme moi un provincial venu 
jouer à Paris, et Tony Rabeson 
qui était déjà bien établi 
dans le milieu jazz. Au dé- 
but on jouait surtout des 
standards, puis de plus en 
plus de mes compositions. 
Le premier disque, « Fluide », 
a rendu compte de ce que 
j'avais envie d'entendre depuis 
bien longtemps en trio. J'ai pris 
conscience du fait que, dans ce contex- 
te, on est davantage confronté à soi-mê- 
me que quand on est simple accompagnateur 
— ce qui ne veut pas dire que ce soit facile — et qu'on 
prend un solo de temps en temps. C'est entre autres cela 
qui amène à définir son style. 
Pourquoi un deuxième disque si peu de temps après ? 
Un an et demi ce n'est pas si peu que ça, et puis le premier 
disque avait été enregistré près d'un an avant de sortir ! Entre- 
temps le trio a évolué, puisque la bonne réception de « Fluide » 
nous a permis de donner pas mal de concerts. J'avais aussi envie 


de montrer que j'avais gardé le même son avec les mêmes musi- 
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ciens, ce qui n'est pas toujours facile à l'heure actuelle, et d'inclure 
davantage de compositions personnelles. Le premier disque était 
un peu une carte de visite alors que « Sightsceing » /chronique 
dans ce numéro, ndla] refiète davantage le travail effectué 
ensemble sur scène ces derniers temps, et dont je voulais 
garder une trace, Parallèlement la collaboration qui s'est 
établie avec le label Naïve — ce qui est une chance pour 
moi dans le contexte actuel a permis de sortir ce 
nouveau disque et j'ai voulu en profiter, Mainte- 
nant il s'agit de continuer à faire mûrir cette 
musique sur scène. 

Vous jouez toujours en sideman 
parallèlement ? 

J'ai pas mal élagué aussi de ce 


côté : le seul groupe avec lequel je joue régulièrement est le 
quartet des frères Moutin. Un disque est déjà sorti, un deuxiè- 
me est en préparation et nous devons prochainement tourner 
aux USA : c'est un groupe qui a une consistance et avec lequel 
un travail se fait sur la durée. Par ailleurs, il y a des collabora- 
tions plus occasionnelles avec des groupes qui ont moins d'oc- 
casions de jouer, comme celui de Christian Brun, Pierrick Pé- 
dron ou Christian Escoudé. 

Récemment, vous avez aussi eu l'occasion d'enregistrer aux 
USA avec le big band du trompettiste Bill Mobley.… 

C'est un projet ponctuel dont je suis très content. J'avais rencon- 
tré Bill à Paris, au Sunset, et c'est lui qui a suggéré au producteur 
de me faire jouer sur la moitié des morceaux. J'étais surpris et ra- 
vi, d'autant que la rythmique était complétée par Bob Hurst et 
Jeff Watts, ce qui n'arrive pas tous les jours. Je n'avais pas beau- 
coup joué en big band auparavant et j'ai pu prendre lamesure de 
l'efficacité et du professionnalisme américains : l'orchestre son- 
ne terrible, la musique de Bill est magnifique, les répétitions et 
l'enregistrement étaient réglés au quart de poil. C'est très exci- 
tant et impressionnant. Je ne sais pas si cet orchestre pourra 
tourner mais je l'espère. 

Travaillez-vous toujours le piano classique ? 


travailler le répenoire < En fait, je 
siècle Encemomentar 1 ÉCOULE PAS 
exemple, ce sont des pré- beaucoup de 
musique. Il 
me semble que 


ludes et fugues de Chos- 
takovitch. C'est souvent 
de l'ordre du défi person- 
nel. Ça n'a pas d'applica- 
tion directe sur ce que je 
joue, comme quand je tra- 
vaille des schémas d'im- 
provisation, mais si j'arri- 
ve à aller jusqu'au bout de 
ces pièces et à les jouer 
comme je pense qu'il faut 
les jouer, j'en serai très 
content. C'est un plaisir 
un peu solitaire, mais je 
crois qu'en chaque pianis- 
te ilexiste une part de narcissisme propre à l'instrument. C'est 
également une occasion de se mettre en contact avec une mu 

sique qui nous dépasse, de se confronter à un auteur, et j'imagi- 
ne que ça doit être une part du bonheur de l'interprète que cette 
confrontation à un absolu. 

Est-ce un type de musique que vous écoutez souvent ? 

En fait, je n'écoute pas beaucoup de musique. Je ne cherche pas à 
être au courant de toutes les nouveautés, ni à avoir la discogra- 
phie complète de tel ou tel musicien. Il me semble que vouloir 


propre musique 
implique plus 
ou moins de ne 
pas écouter trop 
celle des autres. 


t'ouver sa propre musique implique plus ou moins de ne pas 
écouter trop celle des autres, sinon on est un peu perdu, surtout 
dans un monde où l'on est surinformé et où l'on entend de toute 
façon de lamusique partout, Si j'ai un moment de libre pour écou 
terun disque dans de bonnes conditions, j'aurai plutôt tendance 
à passer un trio de Brahms ou un Coltrane que je n'ai pas réécou- 
lepuis longtemps J'ai de plus en plus envie de savoir qui je suis 
musicalement, de jouer en solo par exemple, et comme j'ai une 


vouloir trouver sa 


» 


tendance au « caméléonisme », je veux me concentrer davant 
sur mon jeu, Sur comment j'ai envie de 
d'écouter ce qui vient de sortir. 

vous arrive-tl de jouer en solo actuellement ? 

ÀApeu près une fois par an, et ce projet de le faire davanta- 
ge rejoint le travail que j'effectue à la maison surles parti- 
tions classiques. La difficulté, dans l'exercice du solo. 
c'est qu'on est totalement libre, alors qu'avecune contre- 
passe etune batterie, des codes délimitentle Contour de ce 
qui est possible, Tout seul, la palette est énorme ! En tra- 
vaillant une fugue de Chostakovitch, il'en restera dans mes 
doigts quelque chose qui se rapprochera du langage de l'impro- 
visation, puisque dans le cadre du solo, on n'est plus strictement 
dans l'idiome jazz. Totalement confronté à soi-même, on retrou- 
ve la notion de défi qui existe dansile travail des pièces clas- 
siques. On est obligé de savoir ce qu'on veut faire. Pour l'instant 
je suis en train de réfléchir au fait de jouer des compositions où 
d'improviser sans thème préconçu. 

Le rapport physique dont vous parliez tout à l'heure, celui 
qui vous lie à l'instrument, doit être particulièrement 
crucial dans le cadre du solo ? 

Bien sûr: c'est essentiel ! Et c'est l'une des choses qui me parais- 
sent manquer le plus dans ce qu'on peut écouter actuellement. 
On entend de plus en plus parler de concept ou de nouvelle for- 
mule, et on perd la notion de rapport à l'instrument. Pourquoi 
est-ce qu'on retient toujours Crescert de Coltrane ou l'interpré- 
tation de Rachmaninov par Richter, sinon parce que ces musi- 
ciens ont un rapport travaillé, réel, amoureux nstrument. On 
perd cette notion dans les musiques électroniques et dans 
toutes celles où l'image, le concept comptent davantage que ce 
qui fait la musique au départ, Qu'ils soient créateurs où inter 
prètes, les grands instrumentistes ont un rapport très fort, char- 
nel, à leur instrument. C'est parce qu'il y a eu un travail appro- 
fondi, une exigence de la part de l'artiste pour être à la 
hauteur du défi que représente le fait de jouer bien d'un 
instrument qu'on se souviendra de lui, que cesoit 
Gould ou Hancock. 


age Ë 
Sonner, plutôt que 


Les grands pianistes du siècle (13) 


Maur1z10 
Pollini 


Maurizio Pollini est au sommet de son art. Après un très beau disque Beethoven l’année 

dernière, il vient de nous livrer un enregistrement Schumann qui s'inscrit aux côtés des 

« incontournables » du maître italien. Et puisque le pianiste célèbre en janvier 2002 son 
60° anniversaire ainsi que trente années de collaboration fructueuse avec Deutsche 


Grammophon, la célèbre maison de disques propose une édition spéciale de douze CD 


comprenant les plus beaux enregistrements du pianiste. Si Maurizio Pollini est loin d’avoir 
terminé son dialogue avec le piano et sa visite des plus belles pages du répertoire, il est 
considéré, et depuis longtemps déjà, comme l’un des grands virtuoses du piano. Historique. 


Par Orianne Nouailhne 


epuis trente ans, Maurizio Pollini apparaît 
sur les plus grandes scènes du monde, Il 
s'avance, salue timidement, puis commen 
ce à jouer. Fidèle à lui-même et à sa pensée 
musicale, il fait ce qu'il a à faire. Et le fait 
merveilleusement bien. Car au piano, com 
me dans la vie, le pianiste italien ne cultive 
pas les effets inutiles. Son jeu est concentré sur 1 essentiel. Sa 
technique est infaillible, ses conceptions artistiques Sont méticu 


leusement pensées, sa c acité à se jeter avec le même talent 


dans tous les répertoires est réelle, son approche de la musique 
est profonde et légère à la fois. Et, récompense ultime pour un 
pianiste de cette trempe, Maurizio Pollini sait charmer son pu 


blic. Si certains n'aiment pas (et ne se privent pas de le dire) son 


apparente froideur, ses silences, son côté réservé de garçon sa 
y trompent pas 
de choix dans 


ge, la plupart des mélomanes et spécialistes ne 
qui reconnaissent au pianiste italien une pli 
l'histoire de l'interprétation. Maurizio Pollini, incontestable 


ment, est un virtuose du piano. 


Le Concours Chopin 


Né le 6 janvier 1942 dans une famille d'intellectuels milanais, il 
découvre la musique grâce à deux parents mélomanes. Sa mère 
est musicienne, Son père, un architecte renommé, a étudié le vio- 


lon dans sa jeunesse, En même temps que la musique, le jeune 
Maurizio découvre la notion d'architecture, inculquée par son 


père, et qui lui sera, bien plus tard, très utile pour la 


“ompréhen: 
sion de certaines pages du répertoire pianistique. À l’âge de neuf 
ans, le petit pianiste donne son premier concert. À treize ans, il 
quitte l'école et ses parents le placent chez un précepteur. Deux 
ans plus tard, en 1957, Maurizio Pollini remporte le deuxième 
prix au Concours de Genève, Mais c'est surtout sa victoire au 
Concours Chopin de Varsovie, en 1960, qui lui ouvre les portes 
d'une carrière internationale, Pollini n'a que 18 


, Mais son jeu, 
d'une maturité exceptionnelle, d'une élégance rare chez quel- 
qu'un de si jeune et d'une virtuosité qui semble irréelle, lui attire 
tous les suffrages. Arthur Rubinstein, membre du jury, se serait 
exclamé : « Cet enfant joue déjà mieux du piano que nous. » 
Trois ans plus tôt, alors qu'il n'était encore qu'adolescent, Mauri- 
zio Pollini avait donné les 24 Études de Chopin devant un public 
milanais médusé et des critiques qui ne savaient comment expri 
mer leurs sensations et leur opinion sans tomber dans des excès 
de langage, Pollini semblait alors en contact direct avec Chopin, 
comme il saura l'être tout au long de sa carrière avec de nom- 
breux autres compositeurs. 

En 1960, : 


& victoire au Concours Chopin et alors que 
toutes les portes s'ouvrent devant lui, Maurizio Pollini, prudent 
et estimant que tout est encore à faire, s'enferme chez lui pour 


CIECONTEP TETE IE TL 


Au Concours Chopin de Varsovie, en 1960, Pollini n’a 
que 18 ans, mais son jeu, d’une élégance rare chez 
quelqu'un de si jeune, et d’une virtuosité qui semble 
irréelle fera dire à Arthur Rubinstein, membre du jury : 
« Cet enfant joue déjà mieux du piano que nous. » 


travailler. Au lieu de se jeter sur les scènes, d'embrasser la célé- 
brité qui lui tend les bras, il restreint ses apparitions, travaille 
sans relâche, écoute tous les pianistes qui viennent jouer à Milan, 
devient l'élève de Michelangeli dès 1962 et enregistre, au passa- 
ge, du Boulez et du Stockhausen. Il se fait un nom. Doucement. À 
sa façon. À cette époque, le pianiste italien se rapproche du com- 
munisme, milite pour une musique classique moins élitiste, s'en- 
gage contre les dictatures et les guerres. Maurizio Pollini se refu- 
se à investir les grandes scènes de la planète, mais il donne, avec 
son ami Claudio Abbado, des concerts dans les usines, les quar- 
tiers ouvriers et les prisons. 


Notoriété internationale 

Le 1" novembre 1968, ses débuts américains au Carnegie Hall 
sont très remarqués. Et les mélomanes new-yorkais resteront 
des inconditionnels du pianiste italien. En 1971, Maurizio Pollini 
signe un contrat d'exclusivité avec Deutsche Grammophon. 
C'est le début de cette notoriété internationale qui, trente ans 
plus tard, n'a rien perdu de sa force, Aujourd'hui encore, le seul 
nom de Maurizio Pollini remplit les salles. Pour son premier en- 
registrement sous ce prestigieux label, le pianiste choisit les 


Trois Mouvements de Petrouchka de Stravinsky et la 7 Sonate 
de Prokofiev. Puis repart en studio pour graver les douze Études 
opus 25 de Chopin. Dès le début, sa discographie est mûrement 
pensée, méticuleusement planifiée. Rien n'est laissé au hasard. 
Chopin, par exemple, ne sera revisité que cinq fois, à intervalles 
réguliers, tout au long de sa carrière. Maurizio Pollini enregistre- 
ra les Préludes, puis les Polonaïses avant de se lancer dans les 
Sonates n°2 & 3, les quatre Scherzi et enfin les quatre Ballades 
Sa discographie dévoile un aspect important de sa carrière : l'im- 
mensité de son répertoire. Si Mozart n'a eu les honneurs du pia- 
niste italien que pour un seul disque, Beethoven, Chopin, 
Brahms, Liszt, Schumann, Schubert, Debussy, Stravinsky ou en- 
core Prokofiev y côtoient le répertoire contemporain, cheval de 
bataille du pianiste italien 


. « 
Musiques d’après-guerre 
Dès l'adolescence, Maurizio Pollini se découvre un intérêt pour 
la musique de son temps, intérêt qui ne le quittera plus. À l'âge de 
16 ans, il participe à la création d'une Fantaisie pour piano etor- 
chestre à cordes de Giorgio Federico Ghedini. La même année, il 
commence l'étude de la composition avec Bruno Bettinelli. Et 


ollini 
P edition 


PE LP ire 
L'édition Pollini 

Réunissant en 12 CD, plus un CD 
bonus, les meilleurs enregistre- 
ments de Maurizio Pollini sélec- 
tionnés par le pianiste lui-même, 
cette édition spéciale célèbre à la 
fois le 60° anniversaire du virtuose 
italien et ses trente années de col- 
laboration avec le label Deutsche 
Grammophon. Au programme, le 
Concerto pour piano n°23 de Mo- 
zart et le Concerto « L'Empereur » 
de Beethoven sous la baguette de 


Karl Bühm dirigeant le Wiener Phil- 
harmoniker (CD 1), les Concertos 
pour piano n°3 & 4 de Beethoven 
avec le Berliner Philharmoniker et 
Claudio Abbado (CD 2), le Concer- 
to pour piano en la mineur de Schu- 
mann et le premier Concerto pour 
piano de Brahms, toujours avec Ab- 
bado (CD 3), les Sonates pour pia- 
no opus 27 n°1 et 2, opus 31 n°2 et 
opus 53 de Beethoven (CD 4), les 
Sonates pour piano n°29 opus 106 
et n°32 opus 111 de Beethoven (CD 
5), la Sonate pour piano en la ma- 
jeur D 959, l’Allegretto en ut mi- 
neur D 915 et Trois Pièces pour pia- 
no D 946 de Schubert (CD 6), 12 
Études opus 25, la Sonate pour pia- 
no n°2 en si bémol mineur et la Ber- 
ceuse en ré bémol majeur de Cho- 
pin (CD 7), la Fantaisie en ut 
majeur et l'Arabesque opus 18 de 
Schumann ainsi que la Sonate en si 
mineur et la Lugubre gondole de 
Liszt (CD 8), les Douze Études 
pour piano de Debussy et la deuxiè- 


me Sonate pour piano de Pierre 
Boulez (CD 9), les Trois Mouve- 
ments de Petrouchka de Stravinsky 
et les Concertos pour piano n°1 & 2 
de Bart6k avec le Chicago Sympho- 
ny Orchestra sous la direction de 
Claudio Abbado (CD 10), les 
œuvres pour piano seul et le 
Concerto pour piano et orchestre 
de Schoenberg ainsi que les Varia- 
tions pour piano opus 27 de Webern 
avec le Wiener Philharmoniker et 
Abbado (CD 11) et enfin Como una 
ola de fuerza y luz et … sofferte on- 
de serene... de Luigi Nono et la mes- 
se Omaggio a Edgard Varèse de 
Giacomo Manzoni (CD 12). Quant 
au CD bonus, il offre le Concerto 
pour piano n°1 de Chopin enregis- 
tré en 1960 en « live » au Concours 
Chopin de Varsovie et le Concerto 
pour piano de Schumann enregistré 
en 1974 au festival de Salzbourg. 
Une édition à ne pas rater pour les 
inconditionnels du pianiste italien 
et les amateurs de très beau piano. 


6S 


« Pour le public, le moindre écart de la tonalité constitue 
un problème. Cela ne concerne pas seulement Schoenberg 
mais aussi Webern et toute la musique d’après-guerre. 
Je cherche à jouer cette musique comme quelque 
chose d’absolument normal et naturel. » 


les œuvres de Schoenberg, compo: 


1 Varèst 


interros 
ns courants de la musique ac 
ués d'émotions directement 
les par les néophytes, le pianiste milanais affirme tour 


rs qu'il est du devoir des interprètes d'inclure cette musique à 
rendre que l'on taxe la mu- 
n lui demande d'être 


ssible. Mais en étudiant ces choses a posteriori, je 


rogance, 


pense que les pi essantes ont toujours été com 
posées s ur 1 moderne sans compromis, 

mme l'était cel 1 à son époque. [...] On ne sau- 
rail « ortantes qui n'utfilisent pas un 


ac difficile. Ce n'est pas de la per 


nécessité créatrice. Le public doit com 


n'est pas au compositeur de mettre de l'eau 


is son imagination. Le compositeur doit suivre son chemin 


public doit suivre sa trace L'intelligence n'aurait donc 


pas tué le cœur de la musique 


2 . .: 
L'émotion musicale 

Et le cœur de la musique, lorsqu'il s'agit de Maurizio Pollini, se 
trouve dans les plus belles pages de Beethoven et de Schumann. 
Le pianiste y met toute son âme. En novembre 2000, il nous livrait 


EL 


s Diabelli de Beethoven. Un an plus tard 
k 


ianiste milanais est revenu vers ces deux musicier 


à disque les Va 


il nous offre un sublime disque Schumann. Et tout au lo: 


si essentiels à ses veux. Du fameux trio constitué par Maurizio 


Pollini, Claudio Abbado 


le Philharmonique de Vienne autour 


hoven à New York en 1987 aux 22 S 


des cinq Concertos de Be 


tes données pendant la saison 1993-%4 à la Philharmonie de 


li 


hoven est au centre de l'art de Pollini. Si pour le pianiste ita: 


Be 
B 


lien, le plus grand interprète du génial compositeur est Serkin 


avant de les jouer en une grande tournée européenne 


alement avoir 


de Schnabel, Backhaus et Kempf et, bien 


Pollini reconnaît les versions 


é influencé pa 


sûr, par son professeur, Arturo Benedetti 
Michelangeli. Certains lui reprochent sa 
froideur. Au contraire, dans Beethoven, 
Pollini brüle d'une passion contenue et 
rend évidente la parfaite modernité de 


uvre du compositeur. Rien n'est laissé 
au hasard. Lorsque le pianiste se lance 
dans une partition, c'est pour en saisir 
toute la substance, pour la rendre au pu- 
blic en étant fidèle à l'esprit du composi 


teur. Mais, faisant cela, fouillant dans les 


archives, jouant sur les pianos de Beetho- 
ven, Pollini ne sacralise pas l'œuvre en la 


figeant. Dans Beethoven, comme d'ail- 


leurs dans toutes ses interprétations, il 
n'ya rien de dur, rien de sec. L: 


alyse est 
là mais elle est basée sur l'émotion musicale 
E 


Schumann où Pollini nous offre des versions enregistrées inou- 


c'est également l'émotion qui préside à l'interprétation de 


bliables du G la mineur, de la Fantaisie 


piano € 


opus 17 et des Études Symy 


niques opus 13. À ce palmarès, le 
pianiste vient d'ajouter, avec son dernier opus, les David- 
sbündlertänze 

Maurizio Pollini ne se disperse pas. Il donne environ cinquante 
concerts par an, jamais plus, travail oblige. Excellent lecteur, il 
s'installe tous les jours au piano, dans son appartement situé au 
dernier étage d'un petit palais ducal de Milan. « Je travaille en- 
viron quatre heures, parfois plus, parfois moins, mais jamais 


à la suite. J'observe toujours quelques pauses. Je ne fais ja- 
mais d'exercices techniques particuliers avant de jouer, sauf 
lorsque j'attaque une nouvelle œuvre : je commence alors par 
la jouer en dessous du vrai tempo, mais jamais trop lentement 
affirme-t-il. Au mo- 
ment où il célèbre son 60 anniversaire, Maurizio Pollini affiche 
un talent musical insolent. C'est l'apanage des grands. Sans 
frontières, sans âge, inoubliables. 

Concerts : Maurizio Pollini sera en concert les 3,7et 16 
avril 2002 ainsi que le 25 juin 2002 à la Cité de la Musique. 


et seulement pendant quelques mesures 


Une technologie unique 


qui facilite l'apprentissage ! 


MUSICALIS 


Une gamme de plus de 20 CD ROM réalisés en collaboration 
avec des musiciens proïessionnels de renom, intégrant une technologie unique 
de reconnaissance audio qui facilite l'apprentissage interactif. 
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Classique 
Le logiciel de fectionnement et de tra- 
vail autour de tous les morceaux de 
musique classique qui sont devenus des 
hits - 20 morceaux (audio et MIDI) et 
exercices aveC-séparation des mains, 
affichage des doigtés et studio d'enre- 
gistrement. 


Piano 

Méthode interactive 

Le logiciel complet d'étude et de perfec 

tionnement du piano avec plus de 50 

morceaux (audio et MIDI) et exercices 

progressiis avec aïde contextuelle 

affichage des doigtés, séparation des 
mains et studio d'enregistrement. 


Solfégis 

Méthode interacVrve 

C'est à la fois un logiciel complet de 

solfège (lecture, écriture, rythme. 

harmonie, travail de l'oreille une 

encyclopédie un programme “d'ear 

training”. Un outil indispensable du 

débutant au professionnel qui couvre 
tout l'apprentissage du solfèse 


Cours complets 
et progressits 


Corrections et suiv 
personnalisés 
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Piano Le masazins 


smozart paul badura-skoda 


JOAQUIN ACHUCARRO 
(PIANO), GILBERT 
VARGA (CHEF) 

Ravel : Concerto on sol, Concerto 
pour la main gauche, Alborada 

del jracloso 


Caves CD 602101 


Même s'il lui manque parfois 
une certaine vélocité, ln 
lecture du pianiste Jonquin 
Achucarro souligne les 
couleurs hispanisantes du 
Concerto en sol de Ravel, 
notumment par des attaques 
nerveuses el percussives 


évoquant presque les qualités 


sonores de ln guitare. Des 


PAUL 


Coup 
de 
Cœur 


Variations sur « Ah, vous 


portion pour Me péanatonte K 310, K 300, K 3 


mixtures éthérées de 
l'orchestre provient une 
impression de finesse 

ot de grande limpidité, qui 
confère aux nombreuses 
interventions solistes une 
parfüite lisibilité, Cependant, 
les sonorités s'avèrent 
parfois trop étriquées (solo 
de flûte initial, basson) 
Étonnamment, ces mêmes 
Ingrédients sont idénis 

au mouvement lent, d'une 
belle générosité duns su 
Magnanime et sereine 
simplicité, Dans le Concerto 
pour la main gauche, le 
pianiste comme le chef 
dépossèdent le discours 
de sa force dramatique 
intrinsèque ; le résultat est 
intéressant, mais pourra 
sembler manquer de souMe 


“ PHILIPS 50 » 
MARTHA ARGERICH, Rachmaninov : 
Concerto n°3, Suite n°2 (nvec Nolson 
Froire) / ZOLTAN KOCSIS, Bartôk : 
Sonate, Sonatine, Deux danses 


BADURA-SKODA 
Mozart : des 


Sonates pour le 
isolées (Fantaisie et 


K394, Fantaisie K397, Rondo K.511, 


K540, etc.) 

Naïiw astrée E &SG3 à 800 

C6 CD vendus séparément) 
Avant de s'intéresser lui- 
même au pianoforte, Paul 
Badura-Skoda « rmgantait 
ces instruments, primitifs 
en apparence, avec une 
certaine arrogance at 
partageait ce préjugé 
répandu selon lequel 

des exécutions sur de 

tels instruments ne 
présentaient d'autre 
intérêt qu'historique ». 
Cependant, il lui apparut 
rapidement que les « auvres 
touchaient l'auditeur de 


notre temps avec une plus grande immédiateté que lors 
d'une interprétation de qualité égale sur un piano de 


concert ». Chacun pourra discuter la 
Choix ; nul, cependant ne pourra contester 


ce de 
térêt de 


en d'authenticité, Vinterprétation de Paul 
partir en quête k 


est nourrie d'une réflexion musi 
poussée, dont son l'Art de jouer Mozart au 
piano constitue le meilleur comme 


cs enr de Hs 


Mozart (gravée entre es L 


SC DISQUES - CLASSIQU 


roumalnes, Quatorze bagntelios, 
Trois chansons populnires honggroises, 
etc. / CLAUDIO ARRAU, Chopin : 
Noctumes, Barcarolle, Fantaisie, 
Lt : Sonate, Dénédietion de Dieu 
dans la solitude, Deux êtudes de 
concert, Vallée d'Obormann 

Philips 464 TES / 4600702 

+64 0042 / 404 7192 


Mmaninoit 


La collection « Philips 60 » 
rassemble les cinquante 
plus beaux enregistrements 
collectés par la maison de 
disques depuis le début des 
années 60 jusqu'à nos jours. 
Autant dire que le choix a 
dû être comélien. Ces quatre 
nouvelles livraisons rendent 
honneur à Martha Argerich, 
Claudio Arrau (déjà présent 
au sein de la collection 
dans des Concertos de 
Beethoven), et Zoltan 
Kocsis, L'enn rement de 
ce dernier rappelle qu'il est 
l'un des bartokiens les plus 
ncants du XX° siècle, 
admirable dans la 
recherche des couleurs que 
dans l'accentuation des 
contrastes et des atmosphères. 
Aux côtés de Ricardo Chailly, 
Argerich offre un troisième 
Concerto de Rachmaninov en 
apesanteur, d'un formidable 
éclat. Chaque phrase est 
inexorablement tendue vers 
la suivante, le jeu est racé 
et puissant : un instant qui 
ne vole pas sa place dans 
la collection proposée par 
Philips. Non moins, d'ailleurs 
que les Nocturnes d'Arrau, 
auxquels sont ajoutés la 
Barcarolle et la Fantaisie 
de Chopin, et dont se dégage 
un climat poétique hors du 
commun, Malgré la beauté 
simple et pure de l'énonciation 
et du soin apporté aux 
phrasés, on notera cependant 
une certaine inertie des tempi. 
Impossible en revanche de 
ne pas adhérer entièrement 
à la Sonate de Liszt, polie et 
étincelante, articulée avec le 
plus grand soin, et néanmoins 
admirablement fougueuse, 


MARKUS BECKER 
Rogor : l'œuvre pour plano, 
volumes 10 ot 11 : 
Charakterntücke opus 32, 
Aus der Jugondroit opus 17, 
Drel Albumbiätter, 

Traüme am Kamin opus 143, 
Grûsse an dlo Jugond, ot. 
Dhorfin CTI LABO et ALI 


AG 
Markus Becker|Piano 


Disparu voilà trois quarts de 
siècle, Max Reger reste une 
figure méconnue du post 
romantisme allemand, Ce 
piano pétri de Schumann et 

de Brahms, fondé sur une 
harmonie romantique 

enrichie de chromatismes 

et de couleurs nouvelles, 

a pourtant de quoi séduire, 
Markus Becker a entrepris, 
voici quelques années, d'en 

[ur l'intégrale, Ses volumes 
10 et 11 nous font notamment 
entendre : les Charaktersticke 
2, d'une variété 
incroyable sur le plan 

de l'écriture ; Aus der 
Jugondzeil, « l'Album pour la 
jeunesse » de Reyger, constitué 
de morceaux brefs et inventifs : 
Tratime am Kamin, dont les 
pièces sont peut-être parmi les 
miniatures les plu: 
du compositeur, M 
Becker est parfaitement 

à son aise dans ce piano 
touffu et riche, moins 

austère qu'on a longtemps 

pu le laisser penser, Dans 

une conception généreuse, il 
délivre une lecture équilibrée, 
tantôt épique, volubile, légère, 
sombre ou souriante, mais 
toujours attentive au détail, 


THOMAS BETZ, 

JEAN MICAULT (PIANO) 
Maurice Journoau : Vaiso, Fllouse, 
Divertissement on forme de Sonatino, 
Préludes, Simple Cantiiène, Monuot, 
Noctumes, Sur l'étang, Nouvelles 
Impressions fugitives, otc. 

Skarbo D SK 1011 

Libre et indépendant, Maurice 
Journeau (1898-1990) créa 
toute sa vie, sans chercher 
particulièrement à s'imposer, 
Beaucoup de ses œuvres ne 


furent d'ailleurs éditées que 
récemment, au gré de leurs 
exécutions el enregistrements. 
La musique de Journenu est 
peut-être à l'image de cette 
attitude, discrète, sobre 

et réservée : celle d'un 


compositeur pétri de la 
musique de Fauré et de 
l'enseignement de ses maîtres 
(Maux d'Ollone et Nadin 
Boulanger), qui suivra son 


chemin sans souci novateur 
ni moderniste, Outre qu'elle a 
le mérite d'être peu fréquentée 
(argument non négligeable 
en ces temps où les héros 

de l'histoire accaparent 

la plus grande part du 
répertoire), la musique de 
Joumeau est surtout d'une 
admirable facture, souple 

ot inventi une trentaine 
de pièces pour piano sont 
fidèlement et intelligemment 
servies ici par Thomas Betz 
et Jean Micault, On observera 
la grande beauté de certaines 
pages en particulier : 

les Nocturnes, les Nouvelles 
Impressions Fugitives 

opus 68, et le magnifique 
Divertissement en forme 

de Sonatine opus 25. 


PATRICK BISMUTH 
VIOLON), ANNE GAELS 
PIANO, LUTHÉAL) 

+ Dans un onrnctère populaire » : 

Enosco (Sonate n°3, Improssions 

d'enfance), Ravel (Tritane), Emmanuel 

(Suite sur des airs populaires grocs 

Opus 10), Krolsier (La gitans, Caprice 

Miennols, Liebosiiod, etc.) 

Zig-Zag Territoires ZZT 0010801.2 

* Dans un caractère 

Populaire. » Laphorisme, 


placé en exergue du livret, 
résume à Jul Lout seul 

le programme de cet 
enregistrement, le folklore en 
constituant le fil rouge, Mais 
un folklore, comme souvent 
chez les compositeurs savants, 
en grande partie réinventé, 
dont l'emploi pourrait 
répondre nu mot d'ordre 

« la vérité sans l'authenticité » 
(pour paraphraser le précepte 
de Kreisler, rapporté dans 

la brillante notice, signée 
d'Emmanuel Honüré), Un 
folklore, donc, qui vaut plus 
par sa Capacité à éloigner le 
Compositeur des chemins de 
traverses lonaux, que pour 
son strict effet de citation 
Présenté dans sa version 

avec luthéal (qui accentue 

le parfum allochtone de 
l'ouvrage), le Tsigane 

de Ravel est pleinement 
convaincant, même si Bismuth 
y relève le défi de la virtuosité 
ec discrétion, Les pièces 
amanuel où d'Enesco 
n'appellent aucune réserve, 

le violoniste y montrant 
beaucoup de délicatesse et 

de style, On pourrait certes 
trouver à ce violon un manque 
d'ampleur, Mais Bismuth 

se défend d'adopter la 
posture romantique du soliste 
vaniteux et arrogant ; et ceci 
peut sans doute expliquer 
cela. À vrai dire, il y a là 
quelque chose de ces violons 
tziganes aigres et perçants, 
au vibrato souvent généreux : 
cela est particulièrement clair 
{et parfaitement réussi) dans 
les airs un rien doucereux 
mais à combien délicieux 

de Kroisler Saluons donc 

la politique toujours engagée 
de Zig-Zag Territoires. 


JORGE BOLET 

Liszt : Rediscovered Liszt Recital, 
Liebestraum, Gnomenrelgen, 

Un sospiro, Funérailles, 

La campanella, Waidesrauschen, 
Grand galop chromatique, 
Rhapsodie espagnole, Ouverture 

de Tannhäuser 

RCA RMG 09026 6748 2 

Un enregistrement de Jorge 
Bolet qui n'appartient pas à 
une collection de réédition ? 
Oui, il s'agit bel et bien 
d'un inédit, jusque-là oublié 
dans les tiroirs de RCA. 
L'événement est de mue 
lorsque l'on sait que le 
spas eubain fut l'un des 
plus grands lisatiens du XX° 


Vallée d'Obermann 
Philips 426 170.2 


STÉPHANE BLET 
Liszt 


: Sonate en si mineur, Mephisto-Waitz, 


Stéphane Blot n'avait que 22 ans lorsqu'en 1988, 
Îl enregistra ce disque aujourd'hui réédité, et 


romasterisé pour l'occasion, Et déjà, le pianiste fuit 
beaucoup plus que Jouer les notes : Il raconte des 
Celle dé ln Sonate en si mineur de Lisat est 


tissée de plenrs, 


d'acclamations, de eris héroïques, de 


roucoulements et de mots d'amour, La très wagnérienne 


le CE gt à ainsi que 
lephisto-Waltz témoignent 
également d'une maltrise 
parfaite de l'instrument, 
d'une musicalité prodigieuse 
et enthousiasmante, Plus 


siècle. Mais, curieusement, 

pas de la manière la plus 

véloce : si elle peut prendre 
l'allure d'une performance 

de cirque irritante sous 

les doigts de Caiffra, la 
virtuosité lisztienne n'est 

que profondeur épique sous 
ceux de Bolet. Le son est 

un régal, toujours chaud 

et charnu, servi par un style 
d'une grande noblesse. 
Caressant son instrument là 
où d'autres le brutalisent, le 
servant humblement quand 
certains l'utilisent comme un 
faire valoir sans une once de 
reconnaissance ni d'humilité, 
Bolet montre une nouvelle 
fois qu'il est un aristocrate du 
piano, élégant et distingué, 
toujours plus attentif à la 
beauté plastique du son et à 
l'émotion qu'à la prouesse 
pyrotechnique, 


TOROS CAN 
Hindemith : Suite opus 26, in siner 
nacht.….opus 15, Sonate n°2, 
Tanzstüeko opus 19, Lied 
L'empreinte digitale 


LD 13123 


La musique pour piano du 
Jeune Hindemith associe 
effrontément le savant au 
dérisoire, pioche duns le jazz, 
et tourne la tradition au 
ridicule. Sous des allures de 
garnement révolutionnaire, le 
compositeur se plaît à y jouer 
les provocateurs, brutalisant 
l'académisme et la bienséance 
musicale, Malgré la perfection 
plastique de son jeu, Toros 
Can se montre peut-être tei 
un peu trop sage et réfléchi. 
La Suite opus 26, tout 
impeccable qu'elle soit sous 
ses doigts, manque cependant 
de sauvagerte, Hindemith ne 
demandat-i pas lui-même, 


1! 
ee 


Plane Le masarins 


___ABC DISQUES - CLASSIQU 


} 
prisme se masnnims DS 


avant d'en renier La juvénile 
rébellion, qu'elle soit jouée 
«comme une machine » 

de ce que 


pris au 


« sans tenir comp 
[le pianiste avait} < 
cours de piano » * Lopus 15 
est plus convaincant, peut-être 
parce qu'il contient davantage 
de moments de poésie 
retenue. Les quatorase piéces 
qui le composent, fruits 
hétérogènes d'une esthétique 
brusque et rude excluant 

à dessein toute émotion, 
restent cependant encore trop 
civilisées, trop extérieures 

à la dureté et à la violence 
mécanique du jeune et 
impétueux Hindermith 


JOSEP COLOM 

Mompou : L'œuvre intégrate 

pour piano 

Mandials MAN 502124 (4 CD 

C'est à Barce où il nait 
en 180, que débutent les 
études musicales de Mompou 
Après plusieurs séjours à 
Paris, le compositeur s'installe 
définitivement dans sa 


BLOCH 


MUSIQUE POUR 
VIOLON ET PIANO 


Catalogne natale, où Ù ne 
disparaitra qu'en 1087. S'il 
fallait trouver un équivalent 
antérieur à Mompou, ce serait 
sans aucun doute Chopin (les 
Prétudes et les Variations sur 
un thème de Chopin sont là 
pour témoigner de la filiation) 
Sa poétique, bien qu’ 
dans les traditions de son pays 
atal, parvient parfaitement 

à se détacher de l'anecdote 
pour dispenser, comme 
celle de Chopin, des 
instants d'universelle 

beauté, Josep Colom est 
pleinement convaincant dans 
ce répertoire évoluant entre 


crée 


CLARA CERNAT 
(VIOLON), THIERRY 


Granados, Chopin, Serinbine, 
et Liszt. Dans un jeu expressif, 
nourn d'une énergie retenue, 
il tient parfaitement la 

* que lui impose 

», Sachant 
dompter avec raffinement 
les densités variables de 

ce discours. Un coffret qui 
ravira les passionnés de 

» espagnole autant 
nateurs de grande 
tradition pianistique. 


WIM VAN DULLEMEN 
De Hartmann/Gurdjieft, 

pièces pour plano + 39 series « 
Channel Classics CCS 16408 
Nous avons déjà dit, dans les 
colonnes du dernier numéro 
de Piano, la nature des pièces 
de Hartmann et Gurdjieff 
nous avons dit surtout leur 
forte propension à assoupir 
l'auditeur peu versé dans la 
méditation, Car, au-delà de 
tous les clichés now-nge 
que l'on pourra brandir 
pour justifier ce répertoire 
et quoi qu'en dit l'ensemble 
s commentateurs (dans 
une aliénation commune 

à l'effet de mode), il sera 
difficile de trouver loi de 
quoi satisfaire son appétit 
musical. Une telle indigence, 


placée sous la bannière d'un 
exotismeprétexte, Inisse 
proproment réveur ; et cost 
bien là ln seule méditation 
que ces pièces suscileront 
Wim van Dullemen, à qui l'on 
aurait pu pardonner, ne donne 
même pas l'occasion d'un 
compliment. Dernier avatar 
du spiditunlisne au rabais 
auquel on nous convie si 
vent aujourd'hui, ce 
rpertoire dev tre fui 
sans CONCESSIONS Hi ropros, 


JAMES GALWAY 
(FOOTEIL MARTHA 
ARGERICH (PIANO), 
PHILIPP MOLL (PIANO) 

Franck, Prokofies, Meineche : Sonates 

1 Co 01016 2 

La Sonate de Prokofiev fut 


destinée dès l'origine à la 
flûte, bien qu'elle fit 
rapidement florès dans son 
adaptation au violon. La 
Sonate de Franck suivit le 
mouvement inverse, passant 
du violon à la flûte, avec 
toutes les réserves que l'on 
peut émettre et malgré le 
légitime désir des Nütistes 
d'enrichir leur répertoire 

Le son du flûtiste est plein 
chumu :; son jeu est lyrique 
et ample, cherchant toujours 
un maximum d'expressivité 
N'est-ce point trop ? 

Là où d'autres privilégient 

lé 6 et élégance (Rampal 
notamment), Gulway joue, si 
l'on ose dire, sur ln « corde » 
romantique. Quoi qu'il en 
soit, ot c'est là l'essentiel 


cette emphase expressive, 
un rien pathologique (dans 
Franck), est assumée avec 
conviction, éloquence, et 
autorité ; le reste est affaire 
de goût. Martha Argerich 
(dans Franck et Prokofiev) et 
Philip Moll (dans Reinecke) 
sont à l'unisson de Galwny, 
montrant toutes los qualités 
que l'on peut attendre de 
grands planistes, Lout en 
sachant so mettre en 


retrait lorsque celn s'avère 


nécessaire 


OLGA KERN 

Scriabéne : Sonate n°D, Wagner 
Unrt : Liebestod, farer : Sonate, 
Schubert : Impromptu D.035 n°3, 
Zaimont : Impronta Digitate, 

Unrt : Réminiscences de Don Juan 
/ Stanisinr loudeniteh, 

Lust | Rhapsodie Espagnole, 
Rhapsodie hongroise n°6, 
Schubert : Moments musicaur 
N°2,3,6, Bach : Partite n°2, 
Rachmanines : Sonate n°2 
Drmentis Afiewedi HEMTU DOTE HUM 


Tous les quatre ans depuis 
1002, se déroule le Van 
Clibum International Plana 
Competition, créé à In suite 
de la victoire du planiste Van 
Clibumn au promier concours 
lntemational Tohatkoveli on 


1958. Outre des donations et 
des tournées de concerts 

les deux lauréats (er aquo) 
de l'édition 2001 se sont vu 
offrir la possibilité d'être 
édités, le temps d'un disque, 
chez Harmonia Mundi 
Différents extraits de leurs 
prestations ayant précédé la 
finale du concours nous sont 
ainsi proposés, La Russe Olga 
Kern offre au jury du Van 
Cliburn une Mort d'Isolde 
splendide de retenue et de 
somptuosité romantique 
Gageons que cet instant de 
pure poésie n'aura pas été 
sans effet sur la décision 

du jury. En revanche, les 
Réminiscences de Don 
Juan sont rendues moins 
convaincantes, non À CAUSE 
des quelques accidents 

qui les jalonnent (bien 
pardonnables sous l'empire 
d'une telle tension), mais 
par une certaine pesanteur 
générale qui les empêche 

de s'élever au-delà du statut 
de morcenu de t 
La suite du programme 
s'avère plus qu'honorable, 

et fait mériter sa récompense 
à Olgn Kern, même si ln 
pianiste devra travailler à ln 
recherche d'une plus grande 
densité expressive, C'est en 
revanche un manque d'ardeur 
et d'héroïsme qui semble 
faire défaut à l'Ouxbek 
Stanislav loudéniteh, l'autre 
lauréat de l'édition 2001 

du Van Cliburn, pour qu'il 
soit absolument éloquent 
dans la bravoure et l'éclat 
(Rhapsodie espagnole de 
Liszt, premier mouvement 


n°2 de 

iv). En outre, 

le planiste fuit parfois prouve 
d'une désolante trivialité, 
Cornme lorsqu'il attaque, 
Sans aucune sensibilité, los 
Dromières notes du deuxième 
Volet de la Sonate de 
Rachmanino, pourtant si 
nouvant, Ne Soyons pas 
Mütlloment sévère toutefois ; 


d'abord car il n'est pas 
Question de refaire jei le 
palmarès du concours 
Et surtout car loudénitet 
en dépit de ces quelques 


l'étoffe d'un grand Cornmme 
en témoignent sa lumineuse 
Partita de Bach et ses 
Moments Musicaux d'une 
formidable simplicité 

Voilà deux planistes dont le 
Parcours devra dorénavant 
être suivi avec attention 


WANDA LANDOWSKA 
(PIANO), ARTUR 
RODZINSKY, WAKTHER 
GOEHR (CHEFS) 
Mozart : Concertos n°22 KAR2, 
KS37 


Drenia 22 180 


Vimportance de son rôle 
dans la réhabilitation du 


clavecin ot ln 
de nombreuses musiques 
anciennes fait souvent 
oublier que Wanda 
Landowskn fut avant toit 
une excellente pianiste, 
Dans son approche des 
Concertos de Mozart, 

nous pourrions discenmner 
les balbutioments, encore 
discutables sur le plan de la 
pure philologie musicale, di 
mouvement « baroqueux » 
Juger Landowskos chi haut de 
notre siècle supplémentaine 
de recherches et de 
connaissances serait 
toutefois injuste, Môme 

si ln musicienne prend 
quelques libertés avec 
Mozurt, jeu témoigne 
déjà d'une conception 
nouvelle et audacieuse. À 
ce titre, cet enregistrement 
constitue un témoignage 
musical et historique de 
première importance 


WOLFGANG LEIBNITZ 
Schumann : Paiions opus 2. 
Cudes Symphonques opus 13. 
1.8 Variations sur ur Uème de 


Beethoven 
Gale CI 1OTT 


#, à Sans aucun doute 


ANNE GASTINEL : 
(VIOLONCELLE), CLAIRE 3 


a DÉSERT on ; 


129, Fantmlaetinie op 1, 


pp 2.362 nee Meg 9. 10, Orchestre 


de Liège, Louis Langrée (direction) 


distante ; d'autant que la violoncelliste semble vouloir jouir 
de chaque Instant plutôt que de viser une ligne d'horizon 
sans doute, ne ferait ici que se dérober. Sous la baguette 


Go pl bas heu 


révèle être un bel écrin pour le jeu de la 

de au second plan, lintimité 

favorise jet un 

Gastinel et Désert en salsissent 

Y " un beau sens du partage. Au Mira, ur 
| et qui confirme 

plac ve Gastinel dans le monde du violoncelle. 

ee 


Si les 16 Variations sur 

un thème de Beethoven 
constituent un bel horanuge 
au maitre de Donn, les 
Études Symphoniques 

opus 13 regardent plutôt 

du côté de Each chan beur 
écriture et leurs techniques 
polyphoniques. Les délicieux 
et déjà éminemment 

sl humaniens Papillons 
opus 2 sont, quant à eux, 
constitués d'un matériau 
musical antérieur à leur 
composition. Ce qui 
apparait pas à l'écoute, tant 
le compositeur est parvenu 
à faire d'une substance 
hétérogène un cycle unitaire 
et fondé sur une rhétorique 


déjà fort personnelle 
Rhétorique que le jeu de 
Wolfgang Leibnitz contrarie 
plus qu'autre chose : avare 
en élans, le pianiste ne 
montre pas cette véhémmence 
héroïque et fiévreuse 
qu'appellent intrinsbquernnment 
certaines pr de 


s D.090 op. 90. 


Wonderer Fantaisie D.760 0p.18 


Fe 
Sans doute faut-il avoir 
le goût de l'aventun 
ot une certaine dos 
d'inconscience ?) pour 
mat 


Naive V 480 


ant et rond 


1: Sonate D.064 op, 120. 


| | n 
lancer aujourd'hui dns la 
création d'un nouveau lubel 
Cet enregistrement est le 
premier édité par Intradn, et 
c'est au Jeune pianiste Vahinn 
Mardirossian qu'en revient ln 


responsabilité, Le musicion 


à choisi, pour ce faire, un 


programme Schubert ; qui 
ouvre avec la Sonate D.664 
dont le CLONES CONIVENTS 


ont servis par un jeu probe 
ot fervent. Parfaitement 
fidèle au texte, le pianiste 
joue l'authenticité plus que 
l'originalité. Et In rocette 
fonctionne parfaitement 
tout autant que dans les 
Impromptus de l'opus 00 
idmirables de candeur et 
de simplicité, même si l'on 
pourra trouver le n°2 un 
peu trop complaisamment 
omprossé (le résultat 
toutefois, à quelque 
chose d'exaltunt), Dans 
la Wanderer Fantaisie 
Mardirossian cherche 
avant tout la clarté de 
l'articulation, au risque de 
paraître pesant. Du coup 


certaines lines y perdent de 


Y CLIV 
UU ! 


Prokofoy : Sonates n°6 ets 


Dans le triptyque constitué par les « Sonates 


re Guerre » (n° 6, 7, ot 8), Prokofiev revient à un style 
proche de l'irascibilité de son plano de jeunesse, En 


voici les deux volets 
extrêmes. Fondée sur un 
intervalle de triton, ln 
sixième Sonate, que 
réclama au compositeur dès 
qu'elle fut achevée, exprime 
la violence qui agitait déjà 
l'Europe à l'époque de sa 
composition (1038), Peuts 
être plus sensible, ln 
huitième Sonate s'impose 
avant tout par l'ampleur et 
la majesté de ses phrasés, 
bien qu'elle renferme 
toujours l'ironie si 
caractéristique de 

Prokofiev, François 
Frédéric Guy prend plaisir 


à construire et à polir le son, Voilà qui pourrait sembler 
contradictoire avec le ton acide du compositeur, 
volontairement opposé à la somptuosité du plano 


romantique, Et pourtant, 


. Si le plano soigné et molré 


de Guy ne cache pas ses voluptueuses intentions, le 
discours ne s'en trouve en ren affadi, Lâpreté et le 
sarcasme de Prokofiev sont bien présents à chaque 
instant Comment mêler violence et sensunlité ? 
François Frédéric Guy à lei trouvé la réponse, 


leur naturel ; mais l'ensemble 
reste fluide, ainsi qui 
avantages de cette option) 
particulièrement lisible et 
équilibré, Ce disque révèle 
un tempérament évident 
qui, sans chercher l'anti 
confonmisme, séduira pat 


à chaleur et su sincérité 


MESSIAEN 
COCHEREAU, 
POLLET, LORIOD, 
BOULEZ, CHUNG, 
MURARO, ETX 


Le monde de Moss! 


sélections d'œuvres et d'extraits 
Arront on! I 

Par son œuvre et son 
enseignement, Messinen 

à marqué des générations 
de musiciens français ou 
étrangers, qu'il s'agisse di 
compositeurs, d'intorprètes 
où de musicologues, Lu 
plupart sont aujourd'hui en 
pleine activité, et l'on peut 
supposer que le paysayte 
musical français notuel 
serait tout différent si 
Mesainon n'avait pas existé 

La collaboration de ln 
maison de disques Accord 
et du magazine Le Mondi 

de la Musique à permis 
l'élaboration de ce coffret 
constitué d'un florilège 
d'extraits d'œuvres du 
maître, interprétées pur 
ses meolllours serviteurs 
Une sélection qui permettra 
moins aux mélomanes 

déjà famillinrisés avoc sn 
musique d'en approfondir ln 
connais 
d'entrer dans son univers 
En « bonus » eut proposée 
une interview inédite du 
compositeur, effectuée par 
Claude Samuel en 1061 : si le 
ton quelque peu compassé de 
l'époque alourdit le propos, 
et même s'il n'apprend ren 
de fondamentalement 
nouveau, le document reste 
touchant, Au final, unc 
compilation intelligemment 
conçue et de première 
qualité Interprétutive 


Messinon 


sance qu'aux novices 


YUMI NARA 
(SOPRANO), CLAUDE 
LAVOIX (PIANO) 

Fauré : La Bonne Chanson, Mélodios 
die Venise, Prison, Sploën, 

Clair de Lune, Chant d'Automne 
Yriatosse, Au bord de l'eau, 


Après un rêve, los Nerownux, ete 


Cu 1 


Certains enregistrements 
surprennent par leur seul 
cnpaelté à exister, C'est lol 
ln prestation de Yumi Nara 
qui affligera l'auditeur, Son 
vibrato serré et Indiscipliné 
discrédite chacune des notes 
qu'elle tente de chanter, Et 
l'impressonnant curriculum 
de la chanteuse n'y Fait 

rien : dans un incessant 
ressae sonore, un inutile 
enflement du son, ln voix 

est artificiellement grossie 
vielllie, Lenchainement de 
ces joynux du répertoire 
français se transforme vite en 
un calvaire que ni l'intonation 
(trop défuillante pour ne pas 
constituer un nouveau motif 
de déception) ni le texte 
(débité ndifféromment, sans 
aucun relief) ne parviennent 

\ soulager, La capacité de 
Claude Lavoix à instaurer 
une atmosphère originale 
dans chacune des pièces 
reste d'ailleurs impuissante 

à sauver l'auditeur de 
l'accablement. Ce n'est 

sans doute pus ce type de 
contribution qui permetten à 
la mélodie française de sortir 
de son habituelle ornière. 
Assurément, les magnifiques 
mélodies de Fauré n'avaient 
pas besoin de Yumi Nura 


Rédeoutons Souzay, Kruysen, 


Gens, Le Roux, Maurune 
ot oublions-n vite 


DOMINIQUE MERLET 
(PIANO), GERARD 
POULET (VIOLON) 
Uouthoven, Sonates pour plano 

et violon 

Manitala 405487 (CD) 
Compostes entre 1797 ot 
1812, les dix Sonates pour 
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piano et violon de 
Beethoven offrent une 
gamme stylistique moins 
large que celles destinées 
au piano seul, Parmi elles 
figurent néanmoins des 
chefs-d'œuvre qui ne 
pâlissent en rien face 

à la Pathdtique ou 


l'Appasionnata : la Sonate 


à Kreutzer, l'opus 24 
(posthumément dit « le 
Printemps »), bien sûr, 
mais aussi les troisième, 
septième, ou dixième 


volume 1 : 


Piano 21 21009 


Sonates. Dans ce répertoire, 
moins fréquenté que l'on 
pourrait s'y attendre, Gérard 
Poulet et Dominique Merlet 
font valoir une lecture sobre 
et équilibrée, plus simple 

et calme que soucieuse 
d'évoquer les aspects 
tranchants et incisifs de la 
dialectique beethovénienne 
L'expression intimiste, 
précise et aérée, récuse 
donc tout effet ; certes, 

une once supplémentaire 

de mordant ne lui aurait 
sans doute pas nui, quoique 
l'ensemble, probe et juste, 
respecte néanmoins 

les élans naturels de ce 
répertoire. Profond et 
ample, Merlet joue d'une 
plus grande variété de 
couleurs que son 
compagnon, dont les aigus 
perdent ponctuellement la 
rondeur que les registres 


CYPRIEN KATSARIS 


Mozart : Intégrale pour plano et orchestre, 
Concertos n°13 K.415, n°22 K.482 
Cyprien Katsaris nous en voudra-t-il si 


nous prétendons le croire atteint de folie ? 


PAUL LEWIS 


Schubert : Sonates n°14 

D.784, n°19 D.958 

Harmonia Miendi HMN 01755 

Si le livret de ce disque enchaîne idées 
reçues et lieux communs usés jusqu'à la 
corde, son contenu musical mérite en revanche toute 
notre attention, L'Allegro du D.968 constitue sans 
doute l'un des sommets de l'urt ici dispensé par Paul 
Lewis. Impossible en effet de résister à l'atmosphère 
étourdissante, pour ne pas dire survoliée, qu'instaure 
le pianiste, Dans 

un mouvement 
irrésistible et 
hallucinant, Lewis 
oppose les phrasés 
et les dynamiques, 
tourbillonne, 
virevolte, 
s'enflumme puis 
s'apaise subitement, 
jusqu'à conférer 
une dimension 
quasi épique à 

ce mouvement. 
Tout souci d'éblouir 
est pour autant 
absent de cet 
enregistrement, et 
le pianiste sait se faire intransigeant et sévère lorsque le 
discours l'exige. C'est dans un piano qui n'a d'ailleurs 
rien de fondamentalement novateur ou révolutionnaire, 
mais qui sait viser juste, qu'il fait profiter ces deux 
Sonales de son timbre riche et assuré, dans une volonté 


Coup 


MARIA J0A0 PIRES 
Boothoven : Sonntes n°13 opus 27 
n°1, n°14 opus 27 n°8, n°30 opus 109 


Deutsche Grammophon 453 4572 


Même si le design 
romantique de la pochette 
tend vers le mièvre (clairs 
de lune, décors nocturnes, et 
bribes poétiques), le dernier 
enregistrement de Maria Joño 
Pires est d'une profondeur 
que seule une recherche 
intérieure approfondie a 

pu permettre Et pourtant, 
la pianiste ne fait pas de 
Beethoven, loin s'en faut, un 


bloc hiératique et Insondable 
Sa conces tion privilégie 
un accès direct 


à ces trois 
Sonates, gr 


âce à des qualités 
de simplic ité sonore et de 
naturel de l'articulation 
recusant tout geste 
d'emphase, Pires préfère 
inscrire les phrases dans 
des courbes dynamiques 
Progressives plutôt qu'en 
exalter les contrasi "les 
arêtes, La ligne, fluide el 
continue (nullement aplatie 
toutefois), en profite, non 
sans une délicieuse candeur 
parfois, comme dans le 
DOUNUE nt central de l'opus 
27 n°2 ou le premier volet de 
l'opus 109, Le Clair de tune 
proprement dit rejette lui 
aussi tout effet de manche 
la sonorité perlée et l'ambitus 
dynamique restreint font de 
celte page une confidence 
noctume doucement 
susurrée, Une lecture pure 
et simple, sincère et 


NOËL LEE, 
JEFF COHEN 


Nous parlons d'une folie stimulante et galvanisante, 
indispensable au monde musical d'aujourd'hui, nous 
rappelant que les textes qui nous émeuvent sont toujours 
vivants. Certes, la véracité musicologique n'est pas le souci 
premier de Katsaris. Mais 
cela importe peu dans une 
réalisation si personnelle 

et audacieuse (comme à 
l'habitude chez le pianiste). 
Pareillement, l'on n'en 
voudra pas à Yoon K. 

Lee que la pâte sonore 

de sa Salzburger 
Kammerphilharmonie 

se situe plus du côté des 
formations romantiques que 
de celui de l'épure baroque 
actuellement en vigueur. 

Car la nature et le style de la 
formation prennent leur sens 
en regard du soliste qu'elle 
accompagne, Originalité 
notable, qui donne à l'enregistrement une belle part de 
son cachet : un bon nombre de cadences sont composées 
par Katsaris. Si certaines affichent un style classique 
conventionnel, les autres, échevelées, n'ont rien à envier 
aux paraphrases de Liszt sur le plan de la virtuosité, 
Thématiquement, certaines convoquent la Reine la nuit de 
la Flûte enchantée, ou même. l'Empereur et la Waldstein 
de Beethoven ! Bien loin de l'académique et du pasteurisé 
trop souvent flattés aujourd'hui, Katsaris montre une 
nouvelle fois qu'il est l'un des pianistes les plus géniaux de 
notre temps. Ou l'un des génies les plus « pianistes ». C'est 
avec fébrilité que nous attendons la suite de cette intégrale. 


(SNA 


” MOZART 


CoNCHATOS N 13. KALS & NZ K4RI 


constante d'éclairer l'architecture en marquant les 
contrastes. La prestation de Paul Lewis est plus que 


convaincante : elle éblouit. 


médium et grave de son 
violon dispensent plus 
généreusement 


RONNIE LYNN 
PATTERSON 

Morton Feldman : Plano, 
Palais de Mari 

L'empreinte digitale ED 13137 


Le compositeur américain 
Morton Feldman (1926-1987) 
a cultivé toute sa vie ce 

que l'on pourrait appeler un 
« art du peu », intimiste et 
dépouillé, Piano et Palais 
de Mari, deux de ses pièces 
pour piano solo, pourront 


paraître rébarbatives. La 
notice de l'enregistrement 
l'indique d'elle-même : cette 
musique veut « provoquer 
sciemment l'ennui ». En 
cela, avouons-le, I Ù 
est des plus éclatantes. la 
composition de ce disque est 
à elle seule éloquente : deux 
plages, d'une quarantaine 

de minutes chacune, dont la 
densité moyenne avoisine la 
dizaine d' 
l'ensemble 
qu'énoncé vér 
d'ailleurs de manière fort 
poétique par Ronnie Lynn 
Patterson. Feldman 

affirmait : « Je diffère de 
mes collègues européens 
dans la mesure où je n'exige 
pas de l'œuvre qu'elle soit 
intéressante, » Lauditeur 

ne pourra que constater la 
parfaite adéquation de 

Piano et du Palais de Mari 
avec ce credo esthétique 
somme toute assez peu 
contraignant. 


Tout ce que l'on peut attendre d'une musique dite « légère » 
est qu’elle soit écrite avec sérieux. Mais surtout, et peut- 
PE qu'elle trouve en ses interprètes 
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77 
JEAN-GUIHEN 
QUEYRAS 
(VIOLONCELLE), 
ALEXANDRE 


THARAUD (PIANO) 

Kodaly : Adaglo pour violoncelle seül, Sonate pour 

violoncelle seul, Sonatine pour violoncelle at lisse 

Veress : Sonate pour violoncelle seul, pres Jelek 

(ll je et 2), Az hit, Pllinsky Janos : Gérard de Nerval, 
In memorlam Aczèl Gyürgy 


Harmonia Mundi HMC 001735 

La lignée des compositeurs hongrois du XX° stècle 

pourrait, synthétiquement, se résumer à trois noms : 
et 


Kodaly, 

Kurtag (le premier 
étant contemporain de 

Barték, le dernier de | 
Ligeti). De Kodaly, nous 
pouvons comprendre 

le parcours à travers 

la juxtaposition de son 
Adagio pour violoncelle 
ct piano, d'une 


| Queyras 


Tharaud 


Veress), elles sont celles d'un compositeur actuel, nourri 
des réflexions de notre temps autant que de la tradition 
musicale de son pays. Jean-Guihen Queyras s'attaque donc 
là à un programme fort intéressant, dont il domine les 
difficultés techniques aussi sûrement que les exigences 
stylistiques. Ainsi, l'Adagio de Kodaly comme les pièces 
Ne re Le ES 
era n Ramon 


admirablement poétique, 
qui ne fait rien perdre à 
Beethoven de sa grandeur. 
Bien au contraire, 


BERNARD RINGEISSEN 
Alkan : Volume 2 : 

12 Études (dans tous 

les tons majeurs) opus 35, 

Le festin d'Esopo, Scherzo dlabolico, 
extraits des 12 Études (dans tous 
les tons mineurs) opus 39 

Naxos 8555495 

La démarche du compositeur 
Charles-Valentin Alkan 

est parente de celle de 
Schumann. En croisade 
contre les « Philistins » 

il est également féru de la 
musique des maîtres anciens, 


s'inscrivant même dans le 
mouvement de rénovation 
musicale qui réhabilite alors 
de nombreuses partitions 
anciennes, Comme son 
Scherzo diabolico (rappelant 
parfaitement la verve des 
meilleures diableries 
lisztiennes), Le Festin 


-_ AE 


TS 


Piane ie masutine 


d'Esope est considéré comme 
une étude : mais en réalité, 
chacune des vingt-cinq 
variations qui le composent 
contient quasiment la 
Substance pianistique d'une 
Etude de Chopin ! Ces deux 
pièces (extraites des Douze 
Etudes dans tous les tons 
mineurs) complètent le 
noyau du programme de 

ce disque, constitué des 


| naÎtrise 
avec brio tt les chausse 
trappes de ce redoutable 
piano. SU reste parfois 
réserve, cela ne l'empêche 
nullement dincuffor la 

vie à ces textes Voilà le 
premier volume d'une 
mhégrale que nous 
grand plaisir À sui 


ELENA ROZANOVA 
Prokofer : Taccsta, Sonate n°3 
Re Mnos Chnstaeumon 


CHRISTOPH 


QC DISQUES - CLASSIOU 


24 Prébates opes 34 

Harsmomba MPemdi HMN S117ST 

La collection « Les nouveaux 
musiciens » d'Harmonia 
Mundi permet à Elena 
Rozanova, pianiste 
ukrainienne formée à 
Moscou, de proposer un 
répertoire constr 
Miroirs de Ravel, novateurs 
Sur le plan de l'écriture 
autant que sur coli de la 
perception temporelle du 
discours, &t des Pi N 
opus Fi de Chostakovitoh 
SMS recueil dont la 
MÈSS EN CUVE PiANISTIQUE 


PRÉGARDIEN 


(TÉNOR), MICHAEL GEES 


ec résukantes Heinnon 


sement mis 
en mesique dans lhitoire du Lènt. Les tronte- 
Beaf comribanons de Kohumann ERNRENt 


durs cet immense corpus wine place de CHOIX, MOEAMNNE 
don Êr a monde purmtrceste 
scies Le présent enrogistrement, et dont des Léo opues 


57, UT, et ND constituent, 


autour des 


est gorgée d'un humour 
malicieux — tout différent 

de l'ironie désenchantée 
dont le compositeur saura 
faire prouve par la suite. 

La Thoenta de Prokofiev, 
ailée et volubile, ainsi que 

Sa troisième Sonate (1917) 
fruit bigarré de l'emploi 
d'un matériau musical 
datant de 1XS, complitent 

le programme. La virtuosité 

À laquelle s'attaque la 

jeune pianiste est donc 

fine et délicate plutôt que 
brivamment transcendante, 
Si ce n'est quelques pages de 
la Toccmita — dans lesquelles 
la pianiste ne manque pas 
de tempérament. Rozanova 
instaure un Climat juste, servi 
par un jeu délié, à la sonorité 
Chantante et à l'articulation 
délicate, La finition technique 
et le raffinement sonore sont 
admirables, tout chante et 
respire de façon limpide 

rte, Comme dans Coût 
da y xsa, Net 
Cisif. Un piano aussi 
précis dans la mécanique 
Que poétique dans l'énoncé 


FAZIL SAY (PIANO), 
YURI TEMIRKANOV 
(CHEF) 

Unet : Sanste en a mèmeut, 
ohaikeuaki : Concerto pour plan m°A 
Pin KITS 

Kw a montré, au M de 
SOR PANNES, SA profonde 
édpernance, SA MANIÈTE 
presque nouvelle d'envisxger 
le répertoire classique 

Rien de plus naturel, donc 
que de s'attendre ici à 
coup d'éciat, Sinon à une 
Sato Malhennrnnent 
l'espoir est dou. Erendons 
hous : sa Sonate de Lisat et 
son Corte de Tohalkovski 
AUX PRrASES ROÛES EE À 
l'agogique volontiers 
offensive, MON pas à pilir 
Face aux motlleurus VOrstons 
SR existantes Coperant 
is surpronnent de ka part 
um musICION Qui nous 
avait habités à RReUTe SON 


tempérament anti 
conformiste au service 
d'un jeu (osons le mot) 
littéralement décapant. Et 
ce n'est sans doute pas la 
stature des œuvres qu'il 
interprète qui inhibe le 
pianiste ture : le 24 juillet 
2000, n'a-til pas donné 

au public des Rencontres 
Internationales Chopin, 

À Nohant, une lecture 
profondément personnelle 
de la Sonate de Lisat, à faire 
tomber toutes les vieilles 
moustaches ? Peut-être 

ne souhaite-til pas livrer 
au disque les inventions 
spontanées, issues de la 
poésie de l'instant (et donc 
par essence iréductibles 

à toute fixation) qu'il 
affoctionne tant en concert 
Son enregistrement, quoi qu'il 
en soit, laisse sur sa faim par 
son rélatif traditionalisme 


JEAN-YVES SEBILLOTTE 
Jacques Inert : Les Nistoires, 

La petite suite en que Images, 
Les rencontres, Le vent disons les 
ruines, Francaise, Raocata sat 

Le non d'Albert Roussel, Valse 


Quennem QU EN) 


lacques IBERT 


mcontestablement, Le petit 
Dane est une Charmante 
pièce, Loin de constituer, 
pourtant, un Alibi valable à 
l'oubli quasi total de l'ouvre 
de Jacques Ibert, Car, 
MÊME SI COMANES CUVOS 
jouissent, à l'occasion, dun 
certain mas (Evonies, 
Sono, ke Comonrto 
l À son abondante 
Produetion reste pou 
Mquentée, En trois cyctos 
(Les Eictoires, La prtite 
SNEN EN QUEMEE TRANS, 
PERCOMENS), NON MONS 
dune montaine de miNiatus 
PO PIANO NOUS SOME FCI 
Propose Le toi ot anale 
&t bat ? Cost certain, 
Masque d'art ne soute 
pass la tête entre les 
mains »... S'en tenir à son 
ApATONCE Halte Et EN ÉMNINE 


serait cependant faire fausse 
route : certaines pièces sont 
admirablement pensées et 
mériteraient au moins d'être 
reconsidérées. Jean-Yves 
Sebillotte défend ce 
répertoire avec une belle 
précision de l'articulation et 
un goût parfaitement délicat 
Simple, fluide, sa lecture 
serait parfaite si ce n'était 
une certaine uniformité 
agogique, qui ne suMt pas, 
heureusement, à porter 
ombrage à sa prestation 
d'ensemble 


EMMANUEL STROSSER 
PIANO), ORCHESTRE 
DE PICARDIE, EDMON 
COLOMER (DIRECTION) 
Fourt : Ballade opus 19, 


Acen 
Le programme Fauré de 
cet enrogistroment est dos 
plus intelligemment conçus, 
mettant en regard ln 
séduisante et lumineuse 
Ballade pour piano et 
onhesho ae la Fintaisie 
pour piano et orchestre, 
d'une expression décantée, 
élabore quarante ans plus 
tard selon le même modèle 
formel et instrumental 
Autre croisement, celui des 
Masques et Berngmmasques 
et de Piléas et Métisume, 
suites symphoniques en 
quatre mouvements, toutes 
deux extraites de musiques 
de scènes préexistntes 
Dans les deux ouvres 
concertantes, Suusser est 
SOU par un orchestre 
ANS, discret, et 
délicatement exprossi 
Son piano est d'une fluidité 
quasi aquatique, qui ondote 
Subtilement à travers les 
Nax et roflux Qu discours 
landen : l'ensemble est 


de toute beauté. Trop de 
distinetion nuitelle à ce 
Wpertoire français, Cortes 
né © Cost Ja question 


que l'on peut se poser à 
l'écoute des deux suites 
Smphoniques, transparentes 
et distinguées, polies et 
ciselées, dont un certain 
MYStre semble cependant 
absent. Le goût frar 
n'est-il pas réduit, dans ce 
doux suites, à n'être plus 
que Sa propre caricature ? 


LASZLO TIHANYI, 
DIETER KEMPE, 
ZSOLT SEREI, KATALIN 
DOMAN, MARK FOSTER 
CE ; ZOLTAN 
ENEY, ANDRAS 
WILHEIM, LASZLO 
VIDOVSKY, LASZLO 
SARY, BARNABAS 
DUKAY (PIANOS) 

Jobn Cage : Thirty pieces for five 
orchestra, Music for plans 


Human 


n chasvie MOD ASS 
Cinq orchestres placés dans 
un même lieu enchaînent 
chacun trente pièces 


CAGE 
den run 

KA Mr moon ns 
ME KA fa 


4 


d'environ une minute. 
Tel est le projet de Thirty 
piecves for five orvhestin, 
fondé sur des postulats 
d'exécution laiseunt une 
part importante à aléatoire, 
notamment dans ke 
déroulement temporel (et 
done pol-orchestral) de 
l'œuvre, Le discours, lui 
aussi régi par l'akatoine, 
est copendant SOUMIS À 
des structures complexes 
eu de nombreux choix, qui 
répondent pour eur part à 
la volonté du compositeur 
Louvre correspond à Dune 
des DIOCCUMALONS PARENTS 
de l'esthetique cage 
comment mettre ke hasand 
ER MUSIQUE, OU, EN QUEUE 
sorte, COMMENT COMRASOE 
Xe haeu ? Le ren somare 
est suprenant, Cola che 
Musée JR pre), CIN 
soumise à (les PRXNNNSS 
tout aus complexes, lost 
peut-être encon phis 
aa la varié cos timbres 
exphons. Les HMENSERIRNNS 
des deux PRES SO 


BLANDINE VERLET 


Noire E SS49 (2CD) 
ax 


Longtemps, les Purtitas de Bach n'ont 
été considérées qu'à travers leur 


ne ; celui-ci existe 


potentiel 
incontestablement, le titre du recueil, Clavieribung 
(exercice du clavier »), en atteste sans amblgutté. 
Blandine Verlet ne s'en tient pas à celte vision purement 
didactique : elle voit dans ces Purtitas (en réalité de 


véritables suites de danses, 
toutes ouvertes par un 
Morceau d'une envergure 
partieulière, qu'il soit titré 
Praeludtium, Sinfonta, où 


rgourvuses et rendent 
parfaitement l'angoisse 
OÙ la quête temporelle du 
compositeur 


MAXIM VENGEROV 
(VIOLON), VIRTUOSI, 
VAG PAPIAN (PIANO) 
\ocabne {Facimaninn | (anses 
Mongroises n°1 &, 7 (Era), 
Numorenque (Ovorsk) Are Mova 
LSehubort). Damme de mare 

LAN SRE AREA EAN 
Mans) 

EURNURERESLCT EN 

Depuis qu'un pseuho 
violoniste (dont nous 
tairons ke non) harangure 
les foules avec force 
gesticulations L'archet 

EU rgans mialleux, mous 
sommes en droit d'Atre 
méfhant À l'égard die toute 


compilation violonistique 
Et même st c'est ici Maxim 
Vengerov qui est à l'honneur 
le programme ne fait pas 
dans l'originalité : Voewmiise 
de Rachmaninos, quelques 
Danses Hongrois de 
Brahms, l'Hummorvsgue 

de Drorik, l'Ave Mrie 

de Schubert, la Dune du 
Se de Khatchatourian, 
où la Mtimrion de 
Massenet (extraite che 
Phats). Du comm, et 
même de l'archi-connu 

La particularité he 
l'enregistrement rte 
toutefois dans ba formation 
st OMA he eat 
Le soliste | un piano et 
onre Violons (la formation 
Vitost) pour requebs 
Lensernbe des pres A 
te arrange. A à tons 
DOS che vire, he mien 
SU NEA NOT 
usa, Blabont ave sin 
Ù MAINS, SAN EN OENN 
URLEUNE CE COURTES CCC 
ke Pattes Dinant 

CNSSTS SNS NET 
US, CEE Er EnNnt 
DRE LE LE 
4 thon 


e2) 
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PIANO LE magazine 


SUSANNE ABBUELH 
April 

ECM 01. 2/Universol 

Une voix au timbre subtil, 
profond et aérien, tout 

en inflexions à la fois 
chamelles et éthérées ; 

un répertoire original, soit 
parce qu'il est composé 
par la chanteuse et son 
pianiste, soit parce qu'il 
utilise des thèmes de 
Carla Bley et des poèmes 
d'E.E. Cummings ; une 
instrumentation inédite : 
voix, piano (parfois 
remplacé par un 
harmonium ou un 
mélodica), clarinettes 
(droite et basse), 

batterie ou percussions 
fonctionnant en totale 
empathie.. À 31 ans, la 
chanteuse helvète Susanne 
Abbuelh s'impose, avec 
ce premier enregistrement 
pour ECM, comme une 
révélation dans le monde 


du jazz international, d'une 
fraîcheur et d'une maturité 
impressionnantes. 

La musique, tout en 
nuances, crée une 
atmosphère intimiste 

où la pulsation ternaire 

et les accords raffinés se 
mêlent à des traces de 
mélodies folkloriques, et la 
voix module avec un phrasé 
d'une élégance suprême 
des paroles dont chaque 
mot semble un objet 
ouvragé aux contours 
parfaits. Ancienne élève 


ip LINX/WISSELS/FRESU 


Un Æmercy 016 416-2/Universol 
Le duo constitué par le chanteur belge 
David Linx et le pianiste hollandais Diederik 
Wissels s'est imposé au fil des années comme 


un exemple rare de ce que l'Europe peut produire 
d'original en matière de jazz, et ce au plus haut 
niveau. Le trompettiste et bugliste sarde Paolo Fresu 
est, de son côté, un des piliers de la scène 
européenne, au confluent du jazz et des musiques 

du monde. La collaboration entre ces trois musiciens, 


qui ont en commun un 
esprit d'ouverture et un 
lyrisme à fleur de peau, 
n'est donc pas une 
surprise et pouvait 
difficilement décevoir. 
D'autant que les 
compositions des 

trois co-leaders sont 
servies par un ensemble 
complété par une 
rythmique scandinave 
superlative — Palle 
Danielsson et Jon 
Christensen — et un 
quatuor à cordes 
arrangé par Wissels. 

11 se dégage de ce 
disque une atmosphère 


intensément poétique où la voix de Linx et le timbre 
de Fresu se marient de façon idéale tandis que le 
piano et la rythmique créent un climat impressionniste 
à la fois dense et raffiné, que les cordes nimbent de 
nostalgie, C'est même de magie dont on peut parler 

à propos d'une musique qui mêle de façon aussi 
harmonieuse plaisir esthétique et qualités 


émotionnelle. 


de la grande Jeanne Lee, 
Susanne Abbuelh a retenu 
la leçon d'une musique à 

la fois épurée et sensuelle, 
poétique et pulsatile, 

à l'écoute des murmures 
du monde et marquée par 
les influences du chant jazz. 
À suivre de très près. 


DONALD BROWN 

At this Point In my Life 

Space Time BG 2115/Night & Day 
Ancien membre des Jazz 
Messengers, ex-musicien de 
studio ou accompagnateur 
de B.B. King, Donald Brown 
est un héritier de la solide 
tradition des pianistes de 
Memphis. Il montre dans 
ce disque en septet qu'il 
dispose d'une palette 
expressive porteuse de 
l'expérience de diverses 
musiques afro-américaines. 
Ses « Bush Messengers » 
célèbrent aussi bien le funk 
que le blues, les racines 
africaines que la mémoire 
des Indiens, au travers 

de morceaux enlevés et 

de somptueuses ballades. 
Et cette efficacité 
n'empêche en rien la 


nuance : que ce soient les 
compositions ou le jeu de 
piano du leader, la qualité 
de son de ses partenaires, 
la densité et le mœlleux de 
la sonorité d'ensemble ou 
le drive de la rythmique, 
ce disque révèle au fil 

des écoutes de multiples 
trésors. Brown -— qui 
consacre une large 

partie de son temps à 
l'enseignement — mériterait 
une notoriété largement 
supérieure à celle dont il 
bénéficie actuellement. À 
bientôt 48 ans, celui qui fut 
le professeur de Cyrus 
Chestnut ou de Danilo 
Perez rappelle par ce 
disque-bilan qu'il est de 
ces musiciens qu'on gagne 
à fréquenter assidûment. 
Lenthousiasme et la 


ténacité du label français 
indépendant qui défend son 
art depuis six ans mérite, à 
ce titre, tous les éloges. 


DIANA KRALL 
The Look of Love 
Verve 549 840-2/Universal 


Dix chansons d'amour 
interprétées par la voix 
sensuelle et un rien voilée 
de Diana Krall, et enrobées 
d'un somptueux habillage 
de cordes par un maître 

du genre : Claus Ogerman. 
Difficile de ne pas fondre, 
d'autant que les inflexions 
et le phrasé de Miss Krall 
manifestent un talent 
certain d'expressivité et 

de mise en place vocale. 

Si c'est de toute évidence 
cet aspect de son art qui lui 
permet de séduire un public 
qui dépasse largement 

les amateurs de jazz, ces 
derniers reconnaîtront 
aisément que la 

chanteuse reste d'une 
grande authenticité dans sa 
démarche. Mais Diana Krall 
est aussi une fort honorable 
pianiste, et ce disque met à 
plusieurs reprises en valeur 
— au travers de courtes 
interventions solistes mais 
également au niveau de la 
place qu'elle prend au sein 
de la rythmique -— le fait que 
cette chanteuse est une 
musicienne complète, 
possédant un remarquable 
sens du jeu collectif et de 
l'à-propos. Par-delà le 
charme de la voix, 
l'élégance un rien désuète 
de son jeu est l'un des 
atouts de ce disque. Et l'on 
espère qu'après deux CD à 
la production luxueuse et 
pléthorique, on aura 
l'occasion d'entendre de 
nouveau Diana Krall dans 
le contexte plus intime de 
petites formations où elle 
prolonge avec talent une 
longue tradition de 
pianistes-chanteuses. 


EDDY LOUISS/ 
RICHARD GALLIANO 
Face to Face 

Dreufus FDM 36627-2/Sony 
Virtuoses de leurs 
instruments respectifs, bien 
sûr, mais surtout musiciens 
généreux et compositeurs 
inspirés, Eddy Louiss et 
Richard Galliano ont tous 
deux puisé aux sources du 
jazz et des musiques 
populaires de France et du 
monde, et les ont enrichis 
de leur apport. Autant dire 
que leur réunion était riche 
de promesses musicales, 
toutes étiquettes 
confondues, abolies 
Promesses tenues : 

le swing suinte des rythmes 
chaloupés, on succombe au 
charme des mélodies qu'on 
se surprend à fredonner, et 
l'improvisation n'est jamais 
en reste derrière 
l'apparente bonhomie 

de cette balade musicale 
qui passe par l'Espagne, 

le Brésil, les Antilles, 
l'Argentine et Panama. Car 
c'est là l'un des secrets de 
l'art de ces deux musiciens 
qui ont consacré une partie 
de leur carrière à 
accompagner des 
chanteurs, que de savoir 
toujours mettre leur 
technique au service de 
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la mélodie, du cantabile 

et du plaisir de jouer. Il 
transpire de cette rencontre 
humaine et musicale un tel 
bonheur qu'on se demande 
Pourquoi Louiss et Galliano 
n'avaient pas réuni plus tôt 
leurs talents. 


NABATOV/SCHLÜTER/ 
ANTOLINi 

Swing Kings 

ACT. 9298-2/Niqht & Day 

Si ce trio ne prétend en 
aucun cas à l'originalité, 

il a le grand mérite de faire 
revivre et d'actualiser de 
façon jubilatoire un style 
et un répertoire qui 


représentent la quintessence 
du swing en petite 
formation, Enregistrés en 
club à Hambourg en 1996, 
les trois hommes 
déclenchent l'enthousiasme 
d'un public galvanisé par la 
dynamique d'une pulsation 
qui va au fond du temps en 
rondeur et en souplesse et 
par les morceaux de 
bravoure des deux 
principaux solistes, Pianiste 
russe établi en Allemagne 
depuis quelques lustres, 
Simon Nabatov est habitué 
à des contextes plus 
modernes, mais montre ici 
qu'il connaît ses classiques 
sur le bout des doigts. 

Sa virtuosité lui permet 
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d'évoquer aussi bien Teddy 
Wilson ou Art Tatum que 
de passer du stride à des 
dérives romantiques ou 
des embardées quasi free. 
Le vibraphone de Wofgang 
Schlüter évoque 
immanquablement Lionel 
Hampton et déploie une 
sonorité d'une lumineuse 
clarté, quant à Charly 
Antolini, il utilise 
exclusivement les balais 
avec une efficacité 
redoutable. Fidèle à la lettre 
sans tomber dans le 
revivalisme, c’est la vitalité 
intemporelle de l'esprit de 
cette musique joyeuse et 
solaire que fait ressortir ce 
trio, avec un bonheur 
certain. 


JENS THOMAS 
CHRISTOF LAUER 
Shadows In the Rain 

ACT 9297- 2/Night & Day 

Un jeune vétéran du 
saxophone allemand et 

la nouvelle découverte 

du piano jazz d'outre-Rhin 
s'associent pour rendre 
hommage à la musique ï 
d'une des stars de la pop qui 
a le plus intégré le jazz à son 
univers : Sting. La formule 
est originale, d'autant que 


Coup 


Sightseeing 


Nate Y 226 168/Naïve 


BAPTISTE 
KA TROTIGNON 
À 25 ans, Baptiste Trotignon est sans doute 


le pianiste le plus prometteur de sa génération. Voici 
à peine deux ans, il avait débuté sa Carrière dans les 
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bacs des disquaires par un « Fluide » remarquable et 
remarqué. Aujourd'hui il poursuit sa démarche avec les 
mêmes partenaires : l'excellent Clovis Nicolas, et Tony 


Rabeson qui est à la 
batterie une garantie 
de musicalité 
swingante. Sa fidélité 
à une formation 
soudée permet 

à Trotignon 
d'approfondir des 
qualités qui font de 
lui, par ailleurs, un 
sideman de plus en 
plus recherché. 
Lisibilité du phrasé, 
aisance et précision 
rythmiques, finesse de 
l'approche mélodique : 
le pianiste possède 
une magnifique 
technique, et 

en fait un usage 


Trotigrion 


constamment pertinent. Les compositions personnelles, 
majoritaires, affichent un classicisme post-bop 
parfaitement maîtrisé qui les ferait aisément passer pour 
des standards, La reprise de thèmes de Billy Strayhorn et 
de Wayne Shorter délimite d'ailleurs, en quelque sorte, le 
champ stylistique que Trotignon a choisi d'explorer. C'est 
donc essentiellement dans la richesse de l'interaction et 
la mise au point d'une authentique sonorité de trio que 
résident l'originalité d'un pianiste et d'une formation qui 
s'inscrivent dans le prolongement de la tradition avec 
une sensibilité et une vigueur réjouissantes. 


sur quatre plages un quatuor 
à cordes vient rejoindre le 
duo ou le seul saxophone. 
Lauer, au ténor ou au 
soprano, exprime un lyrisme 
admirablement contrôlé. 
Thomas, s’il est moins 
présent, joue un rôle 
essentiel par la diversité de 
ses interventions. Ostinatos 
rythmiques, effets sonores 
dans la table d'harmonie, 


cellules mélodiques 
instillées en contrepoint 
des improvisations du 
saxophone, amples 
développements 
harmoniques : il utilise 

le piano dans toute son 
étendue et toutes ses 
ressources dynamiques 
avec une justesse de propos 
constante, Familier du rock 
et de la musique 
contemporaine, comme 
Lauer et le britannique 
Colin Towns, l'arrangeur 
des cordes, Jens Thomas 
confirme ici, sans 
ostentation et dans un 
contexte atypique, qu'il 

est l’un des jeunes pianistes 
européens les plus 
prometteurs et ouverts 

du moment. 
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RÉÉDITIONS OWL 


Randy Weston : « African Nite » (Owi 014 732 2) - 
Bley/Giuttre/Swailow : + The Lifo of a Trio : Saturday « 
(Owi 014 731 2) - Bloy/Gluffre/Swallow : « The Lifo 
of a Trio : Sunday » (Owi 014 735 2) - Bley/Peacock : 
« Partners + (Owi 014 730 2) - Konitz/Werner : 
+ Unieemited » (Owi 014 727 2) - Kühn/Humalr/Jenny- 
Clark : « Easy to Read + (Owi 014 802 2) - Helen Merrill : 
+ Music + (Distribution Universal pour l'ensemble). 
Comme dans sa première série de rééditions, 
voici quelques mois, Ow!l fait dans cette 
deuxième livraison la part belle aux 
pianistes. Randy Weston, enregistré en 1975, 
inaugura en fait le label par un disque où 
son jeu percussif, mélodique et fortement 
contrasté se déploie dans sa majestueuse 
nudité. Un grand moment de piano solo par 
un maître new-yorkais héritier d'Ellington et 
de Monk. Paul Bley, de son côté, est présent 
sur trois enregistrements réalisés en trois 
jours, en décembre 1989. Les deux disques 
marquant les retrouvailles du trio qu'il forme 
avec Jimmy Giuffre et Steve Swallow sont 
un magnifique témoignage de l'entente de 
trois musiciens réunis par une approche de 
la musique qui accorde un place essentielle 
au silence, au travail sur les sonorités, à 
la fluidité et à la liberté. Solos, duos et trios 
s'enchaînent et forment un tableau fascinant 
où l'on a l'impression d'entrer dans l'intimité 
du processus créateur d'une formation 
exceptionnelle. Avec Gary Peacock, on retrouve le principe 
d'altemance entre solos et duos, et l'empathie est du même 
ordre. Les deux hommes se connaissent également depuis 
bientôt trente ans, et leurs rencontres sont à chaque fois 
l'occasion de partager une vision commune de l'improvisation 
sans filet et en douceur. Un autre duo, inédit celui-ci, réunit 
en 1992 Lee Konitz et Kenny Werner sur des thèmes du 
compositeur Alain Guyonnet. La relation est ici plus conforme 
au schéma traditionnel soliste/accompagnateur et le soutien 
harmonique et rythmique subtil et dense du pianiste fournit 
à Konitz un cadre idéal pour développer ses idées et faire 
entendre sa sonorité d'une tendresse et d'une mélancolie 
infinies. Deux pianistes européens complètent cette série, 
Le trio équilatéral que formaient Joachim Kühn, Jean-François 
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Jenny-Clark et Daniel Humair avant la disparition du bassiste 
donne, en 1985, un aperçu de 
Son énorme, virtuosité ébouriffante mais aussi sensibilité et art 
de la nuance : ces trois-là sont à un de leurs sommets, et l'on 
ne cessera de regretter de ne plus pouvoir les entendre en 
public. Gordon Beck, enfin, poursuit en 1986 sa fructueuse 
association avec Helen Merrill en compagnie de deux grands 
solistes qui se partagent le répertoire. Avec Steve Lacy, l'alliage 
sonore est optimal : le soprano tisse ses lignes épurées et 
inventives autour de la voix de la chanteuse et donne un relief 
unique aux thèmes sur lesquels il intervient. Stéphane Grappelli 
a plus de difficulté à s'intégrer à cet univers, et c'est en duo 
avec le pianiste - magnifique de bout en bout — qu'il est le 

plus à l'aise, sur un répertoire familier. 
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a formidable énergie qui l'animait,. 


NCERT JA77 


Lady Diana 


e nom, forcément, ne 

vous est pas inconnu. 

Son visage non plus 
Car Diana Krall, en ce mo- 
ment, est tout simplement 
incontournable. De son en 
fance sur une petite île à 
l'ouest de la côte Canadien- 
ne à ses triomphes new-yor- 
la pianiste-chanteuse 


kais 
ratisse large et recrute ses 


fans en dehors des frontières 
du jazz. Avec son dernier en 
registrement, « The look of 
Love «, elle est surtout en- 
trée dans l'histoire, Il s'agit 
en effet du premier disque de jazz à pénétrer dans le top 10 du 
classement officiel américain des meilleurs ventes de disques 
(Billboard). Avec cinq cents mille disques vendus aux Etats-Unis 
à ce jour, Diana Krall place sa voix sensuelle et légèrement voilée 
sur le devant de la scène et son joli visage en couverture des ma- 
gazines. Et pourtant, elle n’a rien de cette jeune femme blonde, 
sorte de beauté glacée faisant fondre les hommes au seul son de 


sa voix. Diana Krall a travaillé dur pour arriver là, de ses pre- 
mières leçons de piano à l'âge de quatre ans à la Berklee Music 
School puis dans les clubs de jazz new-yorkais. «Je suis très timi- 
de, vous savez...» avoue-t-elle, 

Et c'est pour cela que timidement, Diana Krall s'avance sur scène 
pour aller se placer au piano et commencer à chanter, Sans chi- 
chis nimanières. Les 29 et30 novembre dernier, elle était à l'Olym- 
pia avec ses musiciens. Les ler et 2 décembre dernier, elle y était 
encore, cette fois-ci avec le London Symphony Orchestra arrangé 
et dirigé par Claus Ogerman, la formation avec laquelle elle a si- 
gné son dernier opus, « The Look of Love «. Quatre soirées excep- 
tionnelles, quatre soirées attendues et réservées de longue date 
par un public qui rassemblait fous de jazz et néophytes. Mais quel- 
le est donc la raison de ce succès ? Pourquoi Diana Krall parvient- 
elle à toucher un nouveau public que le jazz, traditionnellement, 
laisse plus indifférent ? Et surtout, est-elle capable de transférer 
ensuite ce nouveau public vers un jazz plus difficile d'accès ? Pour 
la dernière question, malheureusement, cela semble plutôt com- 
promis, les frontières entre le jazz « difficile « et une certaine for- 
me d’easy listening étant plus étanches que cela. Mais, ce succès 
est avant tout lié à la personnalité de la chanteuse, à l'âme et à la 
touchante sensibilité qu'elle met dans sa musique. Ainsi, quand 
est venu le temps de préparer cet enregistrement, Diana Krall 
S'estmise au piano dans son appartementnew-yorkais pour jouer 
les morceaux qu'elle aime, tels que le sublime Love Letters ire 
mortalisé par Nat King Cole ou encore Cry Me A River La pianis- 
le-chanteuse vit cette musique. Et celase sent. 

A l'Olympia, elle a offert au publie ses plus belles 
S'Wonderful au triste et épuré 1 Get Along Without You Very 
de Maybe You'll Be There à 1 Remember You, Diana Krall € 
dèle à elle-même, Superbe. C.M 
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PASCAL AMOYEL 
Janvier 


Le 20. Pau (Théâtre Saint- 
Louis) : œuvres de Brahms, 
Liszt, Alkan, Avec la 
violoncelliste Emmanuelle 
Bertrand 

Février 

Le 6. Saint-Etienne (Musée 
d'Art Moderne) : œuvres de 
Bloch, Greif, Dutilleux, 
Aubin. Avec Emmanuelle 
Bertrand 


EMANUEL AX 
Janvier 


Les 24 & 26. Lyon : concert 
Brahms 

Le 27. Lyon : musique de 
chambre 

Février 

Le 7. Toulouse, Avec 
l'Orchestre du Capitole de 
Toulouse et Michel Plasson 


JEAN-EFFLAM 
BAVOUZET 

Janvier 

Les 24, 25, 26 & 27. Nantes 
(Les Folles Journées) : 
concerts Haydn, Mozart 


BORIS BEREZOVSKY 
Janvier 


Le 14. Paris (Auditorium du 
Louvre) : œuvres de Fauré et 
Enesco. Avec Daishin 
Kashimoto au violon, 
François Salque au 
violoncelle et Ori Kam, alto 


MICHEL BEROFF 
Janvier 


Le 19, Mulhouse : œuvres de 
Debussy, Rachmaninov, 
Petitgirard, Stravinsky. Avec 
Jean-Philippe Collard et 
Laurent Petitgirard 

Le 21. Paris (Auditorium du 
Louvre) : œuvres de Bartôk 
et Enesco 


PHILIPPE BIANCONI 
Janvier 


Le 12, Paris (Salle Gaveau) : 
récital Schubert, Schumann 
Brahms 

Le 22, Saint-Quentin-en- 
Yvelines (Théâtre) : œuvres 
de Brahms, Messiaen et 
Bart6k. Avec Gary Hoffman, 
Tedi Papavrami et Paul Meyer 


FLORENT BOFFARD 
Janvier 


Le 22, Cherbourg (Théâtre de 
la Butte) : concert Brahms, 
Weber, Ligeti 

Février 


Les 11 & 15. Paris (Théâtre du 


Châtelet, les Midi Musicaux) : 
« Autour de Michael Jarrell « 
Mars 

Le 22. Metz (Arsenal) : 
Mozart, Hurel. Avec la 
Philharmonie de Lorraine. 
Création mondiale du 
Concerto pour piano de Hurel 
MYUNG-WHUN 
CHUNG 

Janvier 

Le 13, Paris (Théâtre du 
Châtelet) : concert Mozart, 
Schumann, Avec les solistes 
de l'Orchestre 
Philharmonique de Radio 
France 

Février 

Le 24. Paris (Théâtre du 
Châtelet) : concert Ravel, 
Janacek, Beethoven. Avec les 
solistes de l'Orchestre 


philharmonique de Radio 
France 


DANA CIOCARLIE 
Janvier 


Le 7. Lausanne (Salle du 
Conservatoire) : récital 
portrait de Horatiu Radulescu 
Le 20. Grenoble (Musée) : 
intégrale des Mélodies de 
George Enesco avec la 
soprano Gaëlle le Roi 
Le 24. Paris (Auditorium du 
Louvre) : intégrale des 
Mélodies de George Enesco 
et pièces de Fauré avec la 
soprano Gaëlle le Roi 

r 
Le 3. Saint-Etienne 
(L'Esplanade) : récital 
Schumann et Mendelssohn 
Le 7. Saint-Etienne 
(LEsplanade) : Concerto en 
ré majeur de Haydn. Avec le 
Nouvel Orchestre de Saint- 
Etienne 
Le 25. Marseille (Théâtre du 
Gymnase) : récital Schubert, 
Schumann, Enesco et Ligeti 


Le 13. Paris (Théâtre du 
Châtelet, les Midis Musicaux) 
: récital Schubert, Enesco et 
Ligeti 

Le 25, Lyon (Opéra). Avec le 
violoniste Laurent Korcia 


JEAN-PHILIPPE 
COLLARD 

Janvier 

Le 8. Auxerre : œuvres pour 
piano et violon de Brahms, 
Mozart et Prokofiev. Avec 
Augustin Dumay 

Le 18. Maisons Laffite : 
concert Mozart, Brahms, 
Prokofiev 


Le 19, Mulhouse (La Filature) 
: concert Debussy, 

Rachmaninov, Petitgirard, 

Stravinsky. Avec Michel 

Béroff 

Février 

Le 7. Saint-Etienne (Grand 

Théâtre Massenet) : Concerto 

n°1 de Tchaïkovsky. Avec le 

Nouvel Orchestre de Saint- 

Etienne 

Le 14. Pau (Palais Beaumont) 

: Concerto n°6 de Beethoven 

Avec l'Orchestre de Pau 

Le 22. Compiègne (Théâtre 

Impérial) : récital Schumann, 

Fauré, Ravel, Chopin 

Mars 

Le 3. Paris (Théâtre du 

Châtelet) : récital Schumann, 

Fauré, Chopin 

Le 31. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : Concerto 
n°3 de Beethoven. Avec 
l'Orchestre Lamoureux 


BRIGITTE 
ENGERER 

Janvier 

Le 19. Esch sur Alzette 
(Belgique) 

Les 25 & 27. Nantes (Les 
Folles Journées) 


Le 3. Garches (Centre culturel 
Sydney Bechet). Avec Gérard 
Caussé 

Le 15. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées), Avec Gary 
Hoffman, Gérard Caussé et 
Olivier Charlier 

Le 24. Cannes : œuvres de 
Schumann 


NELSON 

FREIRE 

Février 

Le 14. Paris (Salle Gaveau) : 
œuvres de Brahms, Avec les 
solistes de l'Orchestre 
philharmonique de Berlin 


ALEXANDER 

GHINDIN 

Février 

Le 26. Limoges (Grand 
Théâtre Municipal) : Rimsky- 
Korsakov / Prokofiev, 
Moussorgski, Ravel 

Mars 

Le 10, Compiègne (Théâtre 
Impérial) : Franck, Saint- 
Saëns / Bizet, Rimsky- 
Korsakov / Prokofiev 

Les 21 & 23. Conservatoire de 
Luxembourg : Concerto pour 
piano n°2 de Prokofiev 

Le 22, Bruxelles (Palais des 
Beaux-Arts) : Concerto pour 
piano n°2 de Prokofiev 


ITAMAR GOLAN 
Janvier 

Le 9, Paris (Auditorium du 
Louvre) : œuvres de musique 
de chambre de Messiaen, 
Takemitsu et Enesco 

Le 10, Paris (Auditorium du 
Louvre) : œuvres de 


Schumann, Britten et Brahms. 


Avec Ori Kam 

Le 16, Paris (Auditorium du 
Louvre) : concert Enesco et 
Chostakovitch. Avec le 
Quatuor de Jérusalem 

Le 17. Paris (Auditorium du 
Louvre) : œuvres de Poulenc 
et Enesco, Avec Daishin 
Kashimoto au violon 

Le 23. Paris (Auditorium du 
Louvre) : concert Mozart, 
Enesco, Avec Leonidas 
Kavakos au violon 


JEAN-FRANCOIS 
HEISSER 


Janvier 

Les 15, 17 & 18. Niort, Thouars 
et Montmorillon : Concertos 
de Mozart 

Du 24 au 26. Nantes (Les 
Folles Journées) 

Le 27, Montpellier (Le Corum, 
salle Pasteur) : Brahms, 
Bart6k, Dvorak, 
Rachmaninov. Avec Marie- 
Josèphe Jude 

Février 

Du 3 au 10, Irak : masterclass 
et concerts avec Marie- 
Josèphe Jude 

Le 19. La Rochelle (La 
Coursive) : Sonate pour deux 
pianos et percussion de 
Barték. Avec Marie-Josèphe 
Jude 

Les 27 & 28. Lille : concert 
Liszt, Weber. Avec l'Orchestre 
national de Lille 

Mars 

Le ler. Lille : Concerto n°2 de 
Liszt et Konzerstück de 
Weber. Avec l'Orchestre 
national de Lille 

Les 3 & 4. Poitiers : Pierre et 
le loup de Prokofiev 


MARIE-JOSÈPHE JUDE 
Janvier 


Le 12, Paris (Opéra comique) : 
Bartôk, Stravinsky 

Le 19, Sceaux (Salle Les 
Gémeaux) : Mendelssohn, 
Debussy, Chopin 

Le 27. Montpellier (Le Corum, 
salle Pasteur) : Brahms, 
Barték, Dvorak, 
Rachmaninov. Avec Jean- 
François Heisser 

Février 


Du 3 au 10, Irak : masterclass 


et concerts avec Jean- 
François Heisser 

Le 19, La Rochelle (La 
Coursive) : Sonate pour deux 
pianos et percussion de 
Barték. Avec Jean-François 
Heisser 

Le 22. Arles : Concerto de 
Schumann, Avec l'Orchestre 
de Cannes 


EVGENI KOROLIOV 
Février 

Le 6. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : L'Art de la 
Fugue de Bach 


ERIC LE SAGE 

Mars 

Le 22, Besançon (Opéra- 
Théâtre) : récital Schumann, 
Liszt, Schubert 


NIKOLAI LUGANSKY 
Janvier 

Le 14. Lyon (Opéra) 

Le 25. Bruxelles (Palais des 
Beaux-Arts) 

Février 

Le 1”. Gent (Belgique) 
Mars 

Le 19. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : récital 
Grieg, Schumann, Chopin 


JEAN-MARC LUISADA 
Janvier 

Le 8. Angers (Théâtre) : 
œuvres de Chausson, 
Debussy, Franck, Ysaÿe et 
Fauré. Avec Laurent Korcia 
Février 


Le 1", Paris (Salle Gaveau) : 
œuvres de Brahms. Avec le 
Quatuor Talich 

Les 18 & 20. Naples (Teatro di 
San Carlo) : œuvres de 
Debussy, Fauré, Ysaÿe et 
Franck. Avec Laurent Korcia 


ROGER MURARO 
Janvier 


Le 12. Paris (Radio France) 
Le 15. Châteauroux 
(LEquinoxe) : intégrale de 
l'œuvre pour piano de Ravel 
Le 17. Decines (Tobogan) : 
concert Chopin, Ravel, 
Moussorgski 

Le 18. Bellegarde (Théâtre 
Jeanne D'Arc) : œuvres de 
Ravel et Messiaen 

Le 26. Cergy-Pontoise 
(Auditorium du 
Conservatoire) : Ravel 
Février 


Le 3, Paris (Théâtre du 
Châtelet) : œuvres de Ravel 
et Messiaen. Avec Michel 
Portal à la clarinette, Isabelle 


Faust au violon et 
Emmanuelle Bertrand au 
violoncelle 

Mars 

Le 24, Aix-en-Provence : 
intégrale de l'œuvre pour 
piano de Ravel 


KUN WOO PAIK 
Janvier 

Le 16. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : soirée 
Mozart 

Le 18, Paris (Théâtre des 
Chmaps-Elysées) : soirée 
Beethoven 

Le 19. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : soirée 
Schubert 

Mars 

Le 20, Paris (Salle Gaveau) : 
récital Chopin, Liszt, Fauré 


JEAN-CLAUDE 
PENNETIER 

Janvier 

Les 25, 26 & 27. Nantes (Les 
Folles Journées) 


Le 8. Paris (Radio France) : 
Création mondiale du 
Concerto pour piano et 
clarinette de Reibel 

Mars 

Le 23. Beauvais : récital 
Beethoven, Schubert 


MARIA J0A0 PIRES 
Janvier 

Le 29. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : concert 
Beethoven, Schubert 


GEORGES 
PLUDERMACHER 
Janvier 

Le 15. Meudon (les 
TransClassiques) : trios de 


Schubert. Avec Xavier 
Phillips et David Grimal 


DEZSO RANKI 

Janvier 

Les 25, 26 & 27. Nantes (Les 
Folles Journées) : Mozart, 
Haydn 


BRUNO RIGUTTO 
Janvier 


Le 29. Le Thor : œuvres de 
Chopin. Avec l'Orchestre de 
Cannes 

Février 

Le 8. Le Vesinet 


FAZIL SAY 
Janvier 
Les 12 & 13, Paris (Théâtre 


des Champs-Elysées) : 
création mondiale du 


Concerto pour piano de Fazil 
Say, commande de Radio 
France, Avec l'Orchestre 
national de France et Kurt 
Masur 

Le 25. Montpellier (Le Corum) 
: création mondiale du 
Concerto pour piano de Fazil 
Say, Symphonia domestica 
opus 53 de Strauss el création 
mondiale de l'œuvre Sirius de 
Di Tucci 

Les 26 & 27. Nantes (Les 
Folles Journées) : concerts 
Haydn et Mozart 

Mars 

Les 6 & 7. Paris (Auditorium 
du Louvre) : sonates de 
Haydn 

Le 8. Quimper : concert 
Haydn, Mozart 

Le 21. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : Concerto 
pour piano n°3 de Beethoven 
Le 23. Metz (Arsenal) : 
Concerto pour piano n°3 de 
Beethoven 


ANDRAS SCHIFF 
Février 


Le 4. Paris (Salle Gaveau) : 
œuvres de Mozart, Bach, 
Scarlatti, Chopin 


ANDREAS STAIER 
(clavecin) 
Janvier 


Le 19. Paris (Théâtre des 
Abbesses) : œuvres de 
William Byrd 

Mars 

Le 3. Paris (Théâtre des 
Bouffes du Nord) : sonates et 
variations de Haydn et 
Beethoven 


EMMANUEL 
STROSSER 
Janvier 


Les 26, 26 & 27. Nantes (Les 
Folles Journées) 


ALEXANDRE 
THARAUD 

Janvier 

Les 16, 17, 18 & 19. Bruxelles 
(La Philharmonie) : spectacle 
Erik Satie 

Le 20. Paris (Forum des 
Images) : accompagnement 
du film Chaines de Wilhem 
Dieterle (1928) 

Les 24, 25 & 26. Paris 
(LArchipel) : carte blanche à 
Alexandre Tharaud et ses 
amis 

Février 

Le 19. Paris (Bibliothèque 
nationale de France) : « 
Autour de Henri de Régnier «, 


SE 


Avec le baryton François Le 
Roux 

Le 21. Tours 

Le 24, Compiègne (Théâtre 
Impérial) : œuvres de Darius 
Milhaud et Emmanuel 
Chabrier 

Mars 

Le 1", Rennes (Opéra) : 
œuvres de Janacek, 
Beethoven et Franck. Avec le 
violoniste Augustin Dumay 
Le 11. Paris (Théâtre du 
Châtelet) 


JEAN-YVESTHIBAUDET 
Janvier 


Le 10. Paris (Théâtre du 
Châtelet) : concert Marx, 
Liszt, Strauss, Debussy et 
Rachmaninov, Avec Renée 
Fleming 

Le 23, Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées). Avec 
Angelina Kirschlager et Yuri 
Bashmet 


CEDRIC TIBERGHIEN 
Janvier 

Le 7. Lyon (Embarcadère) 
Les 23 & 24. Paris (Atrium 
musical Magne) : cours 
d'interprétation 

Février 


Le 14, Liège 

Le 24, Compiègne (Théâtre 
Impérial) : œuvres de Ravel et 
de Jean Françaix 

Mars 

Le 28, Paris (Cité de la 
Musique) 


VANESSA WAGNER 
Janvier 


Les 9 & 11. Paris (Théâtre du 
Châtelet) : Schumann, 
Dusapin, Debussy. Avec Jean- 
Marc Phillips au violon et 
Xavier Phillips au violoncelle 


FRANCOIS WEIGEL 
Février 


Du 2 au 10, Tours (Grand 
Théâtre) : 4e Concerto de 
Beethoven 

Mars 

Le 3. Graz (Vereinigte 
Bühnen) 


CHRISTIAN 
ZACHARIAS 

Janvier 

Les 28 & 30. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : intégrale 
des concertos de Beethoven. 
Février 


Le 2. Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : intégrale 
des concertos de Beethoven, 
suite et fin 
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PROKOFIEV sonates pour piano n°6 & 8 FRANÇOIS-FRÉDÉRIC GUY MOZART sonates pour pianolorie PAUL BADURA-SKODA 6 CD 
BRAHMS 21 danses hongroises, valses op. 39 MARIE- JOSÈPHE JUDE, JEAN-FRANÇOIS HEISSER BACH partitas BLANDINE VERLET 
CHOPIN 24 préludes op. 28 GRIGORY SOKOLOV GURDIUIEFF / DE HARTMANN ceuvres pour piano ALAIN KREMSKI 10 co 


ASTRÉE OPUS111 naïve 


 DISCOGRAPES 


ee) 
we] 


PinUO Le masazins 


PAUL 
BADURA-SKODA 


(discographie non complète, avec 
uniquement les disques disponibles) 


+ NAÏVE - ASTRÉE 
WOLFGANG AMADEUS 
MOZART 

Pièces pour le planoforte 
Pianoforte Johann Schantz 

de 1700 

(Astrie 7710) 

JOSEPH HAYDN 

Sonates et pièces pour le 
pianoforte sur instruments 
d'époque 

(4 Cd, Astrée 7711 à 7714) 
FRANZ SCHUBERT 
Fantaisie en ut majeur 

opus 15 D.760, Allegretto 

en ut mineur, D.916, 

Moments musicaux 

opus 94 D.780 

Pianoforte Conrad Graf de 1824 
(Astnée 7763) 

FRANZ SCHUBERT 
Impromptus 

Pianoforte Conrad Graf de 1824 
(Astrée 7764) 

JOHANN SEBASTIAN 
BACH 

Partitas 

Clavecin de 1787 

(2 Cd Astrée 7771) 

FRANZ SCHUBERT 
Goethe Lieder 

Avec la soprano Elisabeth 
Sôderstrôm. Pianoforte Conrad 
Graf de 1824 

(Astrée 7783) 

WOLFGANG AMADEUS 
MOZART 

Sonates pour le pianoforte sur 
instrument d'époque, le pianoforte 
de Johann Schantz de 1790 

(5 Cd, Astrée 8681 à 8685) 
LUDWIG VAN BEETHOVEN 
Sonates pour le pianoforte sur 
instruments d'époque 
pianofortes Johann Schantz de 
1790, John Broadwood de 1810, 
Anton Walter de 1790, Conrad 
Graf de 1824 etc. 

(9 Ca, Astrée 8691 à 8699) 


*NAIVE - VALOIS 
FREDERIC CHOPIN 
Sonate en si mineur, Sonate en si 
bémol mineur 

(Valais 4071) 

FREDERIC CHOPIN 
Quatre Ballades 

(Valois 4672) 

WOLFGANG AMADEUS 
MOZART 

Concertos pour piano 

n°20 & 21. 

Avec l'Orchestre de 

chambre de Prague 

(Valois 4664) 

WOLFGANG AMADEUS 
MOZART 

Concertos pour plano n°22 & 27. 
Avec l'Orchestre de chambre de 
Prague 

(Valois 4669) 


WOLFGANG AMADEUS 
MOZART 

Concertos pour plano n°23 & 25. 
Avec l'Orchestre de chambre de 
Prague 

(Valois 4713) 

JOHANNES BRAHMS 
Intermezzi opus 117, Klavierstücke 
opus 118 & 119 

(Valois 6115) 

WOLFGANG AMADEUS 
MOZART 

Sonates et pièces pour deux 
pianos, Avec Jürg Demus 

(Valois 4621) 

FRANZ SCHUBERT 

Pièces pour piano à quatre mains. 
Avec Jürg Demus 

(Valois 4622) 

ROBERT SCHUMANN 
Scènes d'enfants, Scènes de la 
forêt, Carnaval 

(Valois 4699) 


+ ARCANA 
WOLFGANG AMADEUS 
MOZART 


Quatuors pour pianoforte 


A7 

FRANZ SCHUBERT 
Sonates pour pianoforte 
(8 Cd, À 909) 

FRANZ SCHUBERT 
Goethe Licder 

Avec le baryton Thierry Félix 
AS37) 

FRANZ SCHUBERT 
Die Schône Müllerin 
Avec Thierry Félix 

(A 57) 


+ MUSIC & ARTS 

LUDWIG VAN BEETHOVEN 
Concerto pour piano n°6 

(CD 241) 

FRANZ SCHUBERT 
Wanderer Fantasie 

(CD 80087) 


*HARMONIC RECORDS 
CLAUDE DEBUSSY 
Pièces pour piano 

(H { CD 8505) 

FRANZ SCHUBERT 
Pièces pour piano 

(H CD 8610) 


+*JACKLIN (Zürich) 
FRANK MARTIN 
Concerto pour piano n°2 
Dirigé par Frank Martin 
(ID 632-2) 


*ASV (Londres 

FRANK MARTIN 

Œuvres pour piano et orchestre 
(CD DCA 1082) 


PHILIPPE 
BIANCONI 


+ LYRINX 

MAURICE RAVEL 

Miroirs, Valses nobles et 
sentimentales, Gaspard de la nuit 
(LYR 124) 


ROBERT SCHUMANN 
Etudes symphoniques opus 13 et 
posthumes, Humoresque opus 20 
(LYR 159) 

ROBERT SCHUMANN 
Fantaisie opus 17, 
Davidsbündlertänze opus 6 

(LYR 180) 


FRANZ SCHUBERT 
Sonate en la majeur D 959, 3 
Klavierstücke D 946 

(LYR 204) 


*CLAVES 

JOHANNES BRAHMS 
Quintette pour piano opus 34 
Avec le Quatuor Sine Nomine 
(CD 50-9608) 


*DENON 

FRANZ SCHUBERT 

La Belle meunière, le Voyage 
d'hiver, le Chant du cygne. Avec 
Hermann Prey 

(Enregistrement épuisé) 


+LE CHANT DU MONDE 
DIMITRI CHOSTAKOVITCH 
Sonate en ré mineur, opus 40, 
Moderato en la mineur 
SERGUEI PROKOFIEV 
Sonate en ut majeur opus 119, 
Adagio opus 97, Ballade opus 15, 
Avec Gary Hoffman, violoncelle 
(LDC 2781112 / HM 90) 


VAHAN 
MARDIROSSIAN 


FRANZ SCHUBERT 
Sonate pour piano en la majeur, 
opus posthume 120. D.664, 4 
Impromptus opus 90 D.899, 
Fantaisie en ut majeur opus 16 
D.760 

(Intrada INTRA0O1) 

ERIC TANGUY 

Pièces pour piano 

(TransArt Production) 


MAURIZIO 
POLLINI 


+ DEUTSCHE GRAMMOPHON 
BEETHOVEN 

Variations Diabelli, Sonates pour 
piano n°11, 12, 21, 

Concertos pour piano n°142 
(Maurizio Pollini / Claudio 
Abbado), Concertos pour piano n° 
3 & 4 (Maurizio Pollini / Claudio 
Abbado), Concerto pour piano n° 
5 (Maurizio Pollini / Claudio 
Abbado), 5 Concertos pour piano 
(3 CDs, Maurizio Pollini / Claudio 
Abbado), Sonates pour piano n° 
13, 14, 15, Sonates pour piano n° 
17, 21, 25, 26, Concerto pour piano 
n°6  (Maurizio Pollini / Karl 


BRA4 Ms 

Concertos pour piano n° 1 & 2 
(Maurizio Pollini / Claudio 
Abbado), Piano Quintet op.34 


CHOPIN 
4 Ballades, 4 Scherzi / Berceuse 
op. 57 / Barcarolle op. 60, 
Sonates pour piano n° 2 &3, 
Etudes op. 10 & op. 25, 24, 
Préludes op. 28, Concerto pour 
piano n°1 /4 Nocturnes / Ballade 
No.1 / Polonaise No.6 (EMI) 
DEBUSSY 
Préludes: livre 1 / Lsle joyeuse 
12 Etudes 
LISZT 
Sonate pour piano / Nuages gris / 
Unstern!-Sinistre / La lugubre 
gondola 1 / R.W.-Venezia 
MOZART 
Concertos pour piano n° 19 & 23 
SCHUBERT 
Sonates pour piano tardives, D 

l D 960, D 915, D 946 (2 


SCHUMANN 

Sonate pour piano n°1 op.11 
Davidsbundier Dances 0p.6 / 
Sonate pour piano n°3 op. 14 
CENTENARY COLLECTION 
/ GALLERIA / THE 
ORIGINALS/MASTERS 
MOZART Concerto pour piano n° 


23 

BEETHOVEN Concerto pour 
piano n° 4 (Maurizio Pollini / Karl 
Bühm) 

BEETHOVEN Concerto pour 
piano n°1 (Jochum) - Choral 
Fantasy 0p.80 (Abbado) (Galleria) 
BEETHOVEN Sonates pour piano 
n° 28-32 «Late Sonatas» (2CD set, 
Originals) 

BEETHOVEN Concertos pour 
piano n° 2 & 6, Pollini / Jochum - 
Bühm (Galleria) 

CHOPIN Polonaises n° 1-7 
(Originals) 

CHOPIN Etudes, Préludes, 
Polonaises(3CD) 

BRAHMS Concerto pour piano 
n° 2. Maurizio Pollini / Claudio 
Abbado (Galleria) 

BRAHMS Concerto pour piano 
n° 1. Maurizio Pollini / Karl Bôhm 
(Galleria) 

SCHUBERT Fantasy D.,760 
«Wanderers / SCHUMANN 
Fantasy op.17 (Originals) 
SCHUMANN Concerto pour 
piano 0p.54 / Etudes 
symphoniques op.13 / Arabeske 
op.18 (Masters) 

SCHOENBERG Concerto pour 
piano op.42 

BARTOK Concertos pour piano 
n°1&2 / 2 Portraits 

BERG Sonate pour piano op. 1 
STRAVINSKY Trois Mouvements 
de Petrouschka 

PROKOFIEV Sonate pour piano 
n°7 op.83 

WEBERN Variations pour piano 
op.27 

BOULEZ Deuxième sonate pour 
piano 

NONO Como una ola de fuerza y 
luz / … sofferte onde serene... / 
Contrappunto dialettico alla mente 
SCHOENBERG Œuvres pour . 
Piano op.11, 19, 23, 25, 33a, 39b 
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bonheur qu'un magazine de cette d'horizon de partitions. No serait-il 
d'Eugèno Ysaÿo dont le lauréat était 


Emil Gullels. Mon désir serait 
d'obtenir photos ot articles 


tenue existe. Dans le dernier pas possible de donner des 
numéro, j'ai particulièrement Indications sur los publications 
apprécié l'interview de François des partitions actuelles ? François- 
Frédéric Guy : ses remarques Frédéric Guy parle de Tanguy ou concernant cet événement. Un 


concernant la place de la musique Hersant. Pouvez-vous nous donne grand merci pour votre aide 


ssique dans notre société sont les références des éditeurs ? La [: y t précieuse. G s 11:11 î | 
très pertinentes, intelligentes, musique est faite pour être écoutée la rubr | lez le HW UILLAUME U LA violon 
d MIGUEL DA SILVA, alto 


CH-1027 Lonay 
Max BRUCH 


se méfier de certains propos BRUNO FONTAINE, piano 


optimistes de commentateurs, À et état d'espnit d'intérêt ts L naul J SUTRE DA SILVA 
malgré des réussites valables - pour la création actuelle que nous avons Reine Elisabeth mpOse : ww.concoursrane } ORCHESTRE DE BRETAGNE 
DIRECTION STEFAN SANDERLING 


comme celles, par exemple, débuté, il y a maintenant plus d'un an, L'article « Les 50 ans du Concours hisabeth.be 


lucides ot salutaires. La porte mais aussi jouée. L'édition musicale 
d'intérêt pour la musique classique est en crise actuellement. Une aide 
est certaine ; dans quelques de votre part serait la blonvenue 
dizaines d'années la situation sera Paul Schn 


encore plus grave. Je crois qu'il faut {courrier électronique) le Bruxelles, Rue aux Laine 
ou de k 


. N Pour faire paraître 
Vends Piano à queue de PUbIIGHS 


PLEYEL 1904 AU sur cette page, 
entièrement restauré 40 KF e _ appeler Julie Augère 
tél: 06 08 57 58 98 au 01 46 10 77 80 


DAVID GRIMAL 


Johann Sebastian BACH 


Pianos neufs 
et occasions 
Classiques 

et numériques 


Droits et à queue 
Location 


Atelier de 


réparation 


GEORGES PLUDERMACHER 


Ludwig van BEETHOVEN 


INTEGRALE DES SONATES POUR PIANO 
& VARIATIONS DIABELLI 
THE COMPLETE PIANO SONATAS & DIABELLI VARIATIONS 


—— DT 


Service Accord 
Service concert 


A Saint-Germain 


Dans le Silence, HAUT 7 + ACHAT s 

vivez pleinement 01 30 
! Club Musical Yamaha 

votre musique : http/www.pianos-daude.com + 

Equipez votre piano : CD disponibles séparément 


d'un système silencieux, sans 
modifier le toucher original 


Res | GUILLAUME SUTRE et MIGUEL DA SILVA 


Joseph HAYDN W. A. MOZART 


SE 5 
INTEGRALE DES DUOS POUR VIOLON ET ALTO 
COMPLETE DUOS FOR VIOLIN AND VIOLA 


d'un musicien 
sion d'un artisan 


Iventent voire plano 


Achar - Venre - Accond E 
Y BOISSEL Répauarion - Restauration modification Piano Qzur : 10, rue Clément Ader - NICE 
Conseil & Sélection Crfdin rom - Facilités de paiement Tel :04 93 52,32 05 - Fax : 04 92 09 12 01 


Wilfrid Laurier 75014 Paris rue du Ruisseau - 7 SOIR Paris e-mail : marie-pianoazur@wanadoo.fr Ù ' = - 
90 11 40 - Fax : 01 53 90 11 42 < 
HE d Ali E ip Tél/Fax : OI 42 51 40 60 — 
SOcUb:Intémnet fr MO Jules Joffrin TRANSART PRODUCTIONS : 7, rue Hoche . 92300 Levallois Perret . France . Tél : #33 (0) 1 47 Fox 3 (01 1 47 59 87 00 
sartproductions.com . R.C.S Nanterre 8 414 956 987 


wwrw.transortuk.com . e-mail : transar#@tran 


hitp:/ 
Fronce : Abeille Musique 


Distribui 
Crédit photos : Christion Chamourat, 


BACKSUAGE EDITIONS SA 


Thierry Martinot, Gérard Rondea 


Parfois, 
le silence s'impose. 


YAMAHA PIANOS . 
L 


SERIES 


Le plaisir de jouer en toute intimité. 


Avec les pianos YAMAHA Silent Series", vous pouvez 
jouer à tout moment de la journée ou de la nuit sans 
déranger vos proches, grâce à l'utilisation d'un casque. 
Proposé sur 7 modèles de pianos droits et 7 modèles 
de pianos à queue, le concept Silent Series” vous 
garantit de posséder un véritable piano traditionnel, 
de facture irréprochable, associé à un système très performant doté de 
connexions midi et de prises auxiliaires. 

Autant d'atouts qui font du piano Silent Series" le compagnon idéal de 
tous ceux pour qui la passion du piano reste la plus forte. 


Je souhaite recevoir à 


\ 
gratuitement 


sans engagement de ma part, 
une documentation sur 
Q Pianos droits 
Qi] Pianos à queue \ 
Q Pianos Silent" 
Q Pianos Disklavier"" 
Q Pianos Grantouch?" 


= @ YAMAHA 
Adresse 
Coupon à renvoyer: YAMAHA MUSIQUE FRANCE 


77312 Marne-la-Vallée Cedex 2 


B.P. 70, 77312 Marne-la-Vallée, Cedex 2 
Www.yamaha.fr 
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